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INTRODUCTION 

Durant l'été 1911, je visitai la partie sud-est du gouverne­
ment de Kielce, située au sud du royaume de Pologne, sur !e 
plateau de Ia Petile Pologne. Certaines particularités du terri­
toire, de ce coin abandonné, quoique intéressant, privé de 
communications commodes, et à cause de cela même peu 
fréquenté par les botanistes, m'ont poussé a des explorations 
que j'ai faites en 1912-1913 et dont les résultats sont expo­
sés dans le présent travail. 

Tout d'abord, je préciserai les limites du territoire étudié, 
puis je le caractériserai au point de vue géophysique, et enfin, 
je résumerai tout ce qui a été fait par mes prédécesseurs. 

Au nord, la ligne de démarcation passe par les villages de 
Skowronno (situé au nord-ouest de Pirìczów), Uników, 
Bugaj; à l'est se trouve Stopnica, Pacanów; au sud la Vistule 
et à l'ouest la Nida. 

La région ainsi délimitée n'est pas du tout uniforme au 
point de vue topographique. La partie septentrionale est 
couverte de collines qui forment, dans la direction nord-ouest-
sud-est, une zone traversée par de nombreuses vallées. Grâce 
à ces ondulations, le paysage est fort pittoresque. A l'ouest 
se trouve la partie inférieure de Ia vallée de la Nida qui 
s'élargit à Test et rejoint la vallée de Ia Vistule, en formant 
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une vaste plaine. Geile-ci est parsemée de petites collines, 
représentant les parties du sol les plus résistantes aux pro­
cessus de denudation. 

La région étudiée n'avait pas jusqu'ici attiré l'attention des 
botanistes ; tandis que les alentours, comme les montagnes de 
la Sainte Croix et d'Ojców, étaient spécialement étudiés. Dans 
le Prodromus de Rostafinski *, on trouve quelques dizaines de 
remarques du professeur Jastrzebowski, qui a poursuivi ses 
recherches dans les parties les moins connues de notre pays. 
En outre, K. tapczyiîski2, dans son travail : « De Strzemie-
szyce à Solec», a mentionné quelques localités (stations) aux 
environs de Solec où Ton trouve des espèces rares. C'est tout 
ce qui a été fait jusqu'à nos jours. 

Je sais que mon travail n'est pas complet non plus: i° J'ai 
recueilli les matériaux en été (fin juin, juillet) alors que 
plusieurs espèces printanières ont déjà disparu et que la 
plupart des prairies ont été fauchées. 2° Certaines parties du 
terrain, comme les environs de Stopnica, n'ont peut-être pas 
pu être suffisamment étudiées. Néanmoins, je veux esquisser 
Ia caractéristique des formations végétales et l'histoire du 
développement de Ia flore, en me basant sur les observations 
de mes prédécesseurs et sur les miennes. Je dois cependant 
appuyer sur Ie fait que Ie terrain étudié, étant depuis long­
temps cultivé par l'homme, n'a conservé qu'en petite partie 
son caractère végétal primitif. Pourtant, en rassemblant les 
fragments_qui ont échappé à la destruction, nous pourrons 
reconstituer les formations végétales naturelles. 

* Rostafiàski (39). 
* iiapczynski (28). 
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CHAPITRE PREMIER 

Résumé géologique. 

Celte partie du royaume de Pologne est la mieux connue 
au point de vue géologique, grâce à des particularités qui 
ont attiré l'attention de la population indigène. Le trait carac­
téristique en est la présence de nombreuses efflorescences 
salines. On les voit surtout apparaître par le beau temps qui 
succède immédiatement aux jours de pluie. Cette circonstance, 
jointe à la formation fréquente de sources salines, fut la cause 
de recherches datant du XVIIIe siècle et ayant pour but 
l'exploitation du sel. 

A.u commencement du XIX0 siècle, après le congrès de 
Vienne, lorsque Wieliczka fut annexée à la Galicie, la néces­
sité d'exploiter le sel dans le royaume, devenant plus urgente, 
des recherches actives furent entreprises par Ia Direction des 
mines à Kielce. Ces recherches n'aboutirent à rien de définitif, 
car aucun gisement important ne fut découvert; chose d'ail­
leurs prévue par Carosi dans la deuxième moitié du XVIIIe 

siècle. Néanmoins, elles contribuèrent à une connaissance 
assez complète de Ia géologie de ces endroits. La région en 
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question fut étudiée par de nombreux savants : Carosi, Slaszyc, 
Becker, Pusch1, Zeischner2, Kontkiewicz3 (en 1880) et en­
suite par Michalski*. Kontkiewicz a publié une étude critique 
des recherches de ses prédécesseurs, déterminé les forma­
tions géologiques et en a dressé la carte. Me basant sur ce 
travail, qui est Ie meilleur, je citerai les formations sui­
vantes : 

I. Les vallées de la Vistule et de la Nida sont recouvertes 
de dépôts alluviaux: graviers et sables qui furent transportés 
par ces fleuves et recouverts d'une mince couche de sol argi­
leux. Dans la vallée de la Nida, au-dessous de ces dépôts, se 
présentent des marnes crélaciques, recouvertes d'argile blan­
che (qui est le produit d'altération des marnes), de sable ou 
de tourbe. 

II. Les dépôts diluviaux : le sable et le loss occupent une 
partie considérable du terrain. Cependant, Ia couche formée 
par ces dépôts est mince et laisse apparaître par places des 
formations plus anciennes. 

a) Le sable diluvial apparaît au nord, à l'est de Ia Nida 
inférieure, où il passe quelquefois insensiblement au sable 
alluvial. 

bj Le loss, sous son aspect typique, apparaît surtout dans 
Ia partie sud-est, sur les sommets et les versants de Ia 
colline de Slopnica, formant une couche de 1 à 3o m. d'é­
paisseur. 

cj L'argile sablonneuse et les blocs erratiques de différentes 
grandeurs (surtout granit, quarzite et silex) se rencontrent 
en deux stations : au nord de Piiîczôw, entre les localités de 
Nowa Wies et de WÌochowice, et au nord de Winiary. 

' Pusch (35). 
* Zeischner (5o). 
s Kontkiewicz {2¾). 
* Michalski (3o). 
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III. Les formations tertiaires sont les plus fréquentes, rem­
plissant la cavitò de la Méditerranée, qui, au début du mio­
cène moyen, inondait la plaine de Galîcie et de Podolie, 
jusqu'à l'intérieur de Ia Silésie actuelle, les districts de 
Miecbów et Pirìczów et les caps du plateau de la Petite Polo­
gne, qui émergent au sud. Toutes ces formations du terrain 
étudié sont recouvertes en grande partie de formations plus 
jeunes, Ie plus souvent de sable. 

Quant aux formations tertiaires, ce sont : de l'argile 
schisteuse (Schieferthon), des marnes sableuses, du gypse et 
du calcaire, appartenant à l'étage méditerranéen, tandis que 
le grés et les conglomérats appartiennent à l'étage sarmatien. 

aj Une couche d'argile schisteuse d'une épaisseur considé­
rable (jusqu'à 55 m.) apparaît en des localités plus inférieures, 
directement à la surface ou recouverte par les formations 
plus jeunes du diluvium ou de l'alluvium, le plus souvent de 
sable. Elle repose sur les marnes crétaciques ou sur le gypse. 
Cette argile est appelée par Zeischner « marne saline », car 
elle contient de petites quantités de sel; les petites sources 
salines qui y prennent naissance et l'affleurement du sel le 
démontrent. J'ai pu moi-même observer ces faits en beaucoup 
d'endroits pendant mes excursions (à Solec, une prairie salée, 
à Zboróvv, un pâturage, à Strozyska, de même, etc.). Non 
loin de Zaîucza, dans celte argile, prend naissance une faible 
source de pétrole. 

bj Le gypse apparaît à la surface, surtout dans Ia partie 
occidentale du terrain, entre Bogucice, Busk et Wislica, le 
long de Ia Nida inférieure et formant une chaîne de collines 
d'une hauteur assez considérable qui s'étend dans la direction 
sud. L'épaisseur des couches gypseuses varie entre 6 et 26 m. 

Les phénomènes du karst, habituellement typiques pour le 
gypse, s'y manifestent en plein. La dissolution du gypse dans 
l'eau conduit à Ia formation de cavernes, de cavités en forme 
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d'entonnoirs et quelquefois de cours d'eau souterrains. 
cj Le calcaire blanc de la Leitha occupe les parties les plus 

élevées comparativement aux autres formations tertiaires. Il 
forme la partie supérieure de la chaîne Piriczów-Wójcza, s'éten-
dant depuis Skowronno àWójcza dans Ia direction nord-ouest-
sud-est. Il n'apparaît pas toujours à la surface; dans la partie 
nord-ouest de la chaîne, il est recouvert de sable d'alluvion et 
dans la partie sud-est, d'une mince couche de loss. Ce calcaire 
est une roche blanche et molle, renfermant des débris de 
Briozoa, Foraminifera, Nnlipora et d'autres fossiles. Cette 
roche est un excellent matériel de construction, car étant 
molle, elle se laisse facilement travailler et durcit par la des­
siccation. L'existence de carrières de ce calcaire à Kików, 
Piestrzec et Piiiczów a une grande importance pour les indi­
gènes à cause du prix élevé des matériaux de construction. 
Le calcaire blanc repose sur une marne sableuse tertiaire ou 
sur une marne crétacique. 

Outre le calcaire blanc, on rencontre aussi du calcaire en 
masses compactes grenues, d'une dureté considérable de 
couleur grisâtre, avec de nombreuses empreintes ou fossiles, 
souvent pénétrés de silex. On en trouve une zone étroite au 
sud-est de Busk, entre Owczary et Skolniki, aux environs de 
Kików. 

d) Au nord de Zwierzynicc et Wymysïow, à l'ouest de la 
chaussée de Szaniec et Chrapków, s'étendent les formations 
tertiaires les plus jeunes de l'étage sarmatien, qui se compo­
sent de grès et de conglomérats, mélangés de grains du 
quartz. Ce sont des produits de décomposition des roches 
tertiaires plus anciennes, et surtout du calcaire jurassique 
qui est riche en silex. 

Ces formations reposent directement sur Ie calcaire juras­
sique, sur la marne crétacique ou sur les formations tertiaires. 
Le pays présente un aspect karstique si l'on trouve du gypse 
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sous le grès ou sous les conglomérats. Les formations sarma-
tiques, dont j 'ai parlé, sont difficilement altérables à l'air et 
donnent après leur décomposition un sol pierreux peu fertile, 

IV. Les formations citées reposent sur la marne crétacique, 
qui apparaît à Ia surface du sol, principalement dans la partie 
nord-ouest de notre terrain. La marne crétacique, presque 
toujours de couleur grise et molle, renferme une quantité 
considérable de calcaire, se décompose rapidement en se 
désagrégeant et par conséquent ne peut être employée à la 
construction. Par contre, elle fournit un sol très fertile, appelé 
la « çedzina » du calcaire. 

Pour mieux représenter les couches géologiques, ainsi que 
leur épaisseur et leur succession, je joins ici les coupes des 
puits de mine, décrits par Pusch et cités par Kontkiewicz. 
Le plus grand de ces puits fut creusé à Szczerbaków, près 
de Wislica, où on a trouvé : 

113 pieds d'argile grise schisteuse, 
78 » de gypse compact ou cristallin avec des 

couches de la marne, 
33 » d'argile schisteuse grise avec de nom­

breuses coquilles d'huîtres, 
790 » de marne crétacique, 
420 » de calcaire jurassique. 

Total i44o pieds rhénans. 

Le puits de mine à Solec (établissement de bains) : 
145 pieds d'argile schisteuse, 
85 » de gypse cristallin et compact, 
31 » de calcaire compact ressemblant au calcaire 

jurassique (juraähnlicher Kalkslein), 
44 » de marne crétacique, 

120 « de marne crétacique après approfondisse­
ment du puits. 

Total 4^5 pieds rhénans. 
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Un trait caractéristique des formations de notre terrain 
est la présence de sources sulfureuses et sulfosalines. Elles 
sont surtout fréquentes au sud de Busk jusqu'à Ia Vis-
tule, à peu près parallèlement à la Nida. La zone occiden­
tale de ces sources, dans la direction nord-ouest-sud-est, 
parallèlement à Ia marne crétacique, est constituée par des 
sources sulfo-salines à Busk, Owczary, Baranów, Gada-
wa, entre la dernière et Piasek MaIy, Kików, Solec et 
Szczerbaków. Le ^professeur Kitajewski, qui les a analy­
sées, y a trouvé un résidu salin de 2 °/0 avec une réaction 
alcaline. Ce résidu est déliquescent, ce qui prouve qu'à côté 
d'autres sels, il contient des chlorures de calcium et de 
magnésium. On rencontre plus fréquemment des sources 
sulfureuses contenant, d'après Kitajewski, exclusivement de 
l'hydrogène sulfuré libre avec une faible quantité de combi­
naisons calciques et magnésiques. Pusch cite ces sources dans 
les localités suivantes: Bogucice, Marzecin, dans la vallée 
entre Chotelek Zielóny et Skorocice, Penczelice, Bilczów, 
Wielki Piasek, Kików, Goryslawìce, Strozyska, Wislica, 
Zagorzany, Pacanów. Elles s'étendent depuis la Nida dans Ia 
direction de Cracovie, accompagnant le gypse qui affleure de 
temps en temps. 

La présence de fréquentes sources minérales est due aux 
formations tertiaires : schistes argileux et gypse qui contien­
nent de petites quantités de sels. Les eaux atmosphériques, 
en traversant ces couches, dissolvent les sels rencontrés ainsi 
que l'hydrogène sulfuré qui est le produit de décomposition 
du gypse. Les sources sulfo-salines et sulfureuses s'écou­
lent, soit de ces formations, soit des couches supérieures 
de Ia marne crétacique où l'eau pénètre à travers les fen­
tes. Elles se trouvent cependant toujours à proximité de 
l'argile et du gypse. Ces formations occupent dans notre 
territoire une place considérable et fournissent les compo-



— i5 — 

sants minéraux à l'eau des sources qui y prennent naissance. 
Les affleurements salins, mentionnés ci-dessus, sont étroite­

ment liés à Ia présence de l'argile schisteuse à la surface. 
D'après S, Miklaszewski1, l'eau qui se présente dans l'argile 
est de l'eau capillaire qui se distingue par sa faculté d'ascen­
sion. L'eau capillaire dissout les sels de l'argile schisteuse et, 
pénétrant dans les couches supérieures, enrichit le sol en 
composants minéraux et provoque la formation de minces 
croûtes de sel cristallin. 

Ainsi, la présence de sel dans le sol est causée par la pré­
sence du sel dans l'argile schisteuse d'une part, et par l'exis­
tence de sources minérales dont l'eau se répand sur les 
pâturages et les prairies, ^d'autre part. Il faut ajouter que ces 
quantités sont encore augmentées par l'existence de deux 
établissements de bains à ßusk et à Solec. Ceux-ci amènent 
des quantités considérables d'eau sulfureuse à la surface du 
sol. La présence des sels dans le sol exerce une.certaine 
influence sur Ja végétation en créant'des conditions favorables 
au développement de la flore halophile. Cette flore n'apparaît 
pas dans d'autres parties du royaume.de Pologne, à l'excep­
tion de la vallée de la .Vistule, aux environs de Ciechocinek, • 
et de Koïo et i^czyca (du gouvernement de Kalisz). 

J'ai consacré peut-être trop de place à la description du 
terrain au point de vue géologique.-Mais si nous voulons 
traiter les formations végétales : naturelles au ,point de vue 
écologique, il nous faut-prendre le substratum en considé­
ration, donc le sol qui est produit par Ia totalité des condi­
tions orohydrographiques, climatiques et géologiques. D'autre 
part, les agents géologiques jouent un rôle considérable dans 
l'histoire du développement de la flore du terrain donné. 
Ainsi, pour bien comprendre les relations botaniques, il est 
indispensable d'étudier les conditions géologiques. 

J Miklaszewski (i47)> P- 3i. 
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CHAPITRE II 

Éléments météorologiques. 

A cause du manque de données météorologiques concer­
nant le climat du territoire étudié, j'ai cité les données qui se 
rapportent à toute la Pologne. Notre terrain est situé entre 
l'isotherme de janvier — 20 à l'ouest et l'isotherme — 3° à 
l'est; l'isotherme de juillet est celui de - j - 200. L'isotherme 
moyenne annuelle pour la partie septentrionale de la région 
est de 8° et celui de la partie méridionale de 90 '. La valeur 
moyenne des précipitations atmosphériques annuelles est de 
600-700 mm. La répartition des précipitations mensuelles a 
pour nous une plus grande importance. Malheureusement, je 
ne puis citer de données de ce genre que pour une période 
de deux ans. Le tableau suivant indique les précipitations 
exprimées en mm. et le nombre des jours avec une précipi­
tation (> 0,1 mm.) pour notre terrain en 1909 et 1910. 

* Römer (38). 
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TABLEAU DES PRÉCIPITATIONS * 

ANNÉE 1909 

MOIS 

Mai 

Juillet . . . . . . 

Novembre 

,Précipita­
tions 

en 
millimètres 

25 

43 
11 

55 
70 
86 

127 

64 
66 
3i 
65 
4< 

Nombre 
de jours 

de précipi­
tation 

i4 
18 
8 

i3 
12 

i5 
18 
12 

11 

9 
23 

17 

ANNÉE 1910 

Précipita­
tions 
en 

millimètres 

38 
i5 

' 9 
27 

54 
78 

124 
72 
82 
21 

68 
39 

Nombre 
de jours 

de précipi­
tation 

21 

IO 

IO 

I I 

i3 
i5 
16 
12 

12 

7 

' 7 . 
12 

1 Gorczynski (19). 

ÉTUDE PHYTOGÉOGRAPIIIQUE — 2 
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CHAPITRE III 

» 
» 
» 

» 
» 
» 

Caractéristique des formations végétales. 

Nous pouvons distinguer dans la flore de notre région les 
formations principales suivantes : 

Les formations halophiles, 
herbacées mésophiles, 
silvatiques, 
hydrophiles, 

» » steppiques, des collines gypseuses et 
calcaires, 

» » psammophiles, 
La végétation synanthropique. 

D'abord, nous indiquerons rapidement les conditions écolo­
giques de chacune, puis nous étudierons leurs caractères 
florisliques. 

§ 1. Les halophytes. 

La végétation halophile est subordonnée à la présence de 
quantités notables de sels, en premier lieu, de chlorure de 
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sodium dans Ie sol ou dans l'eau. Elle ne se distingue ni par 
le nombre, ni par la diversité des formes, mais par l'ensem­
ble des plantes, étroitement liées à des conditions d'existence 
très spéciales, et possédant les mêmes exigences vitales. Les 
halophytes n'occupent pas de grands espaces uniformes sur 
notre territoire, maîsails sont groupés autour des sources 
minérales, où le sol contient des quantités considérables de 
sels. La présence de ces sels, à proximité des sources et des 
ruisseaux qui s'en écoulent, empêche Ie développement d'une 
autre végétation que les halophytes. Ces derniers apparais­
sent en outre sur les terrains plus ou moins salins, parmi 
la végétation non halophile, surtout dans les prairies sa­
lines. 

J'ai mentionné ci-dessus, que les sources du territoire étu­
dié sont de deux catégories quant aux sels qu'elles contien­
nent : les sources salines et les sources sulfureuses. Les 
premières sont des sources d'eau peu salée. D'après le pro­
fesseur Kitajewski, elles contiennent, outre le chlorure de 
sodium, de l'bydrogène sulfuré libre, des sulfates de calcium 
et de magnésium. Les secondes sont plus répandues et s'éten­
dent plus au nord. Les unes comme les autres sont troubles, 
possèdent une couleur laiteuse et l'odeur de lJhydrogène sul­
furé. A la surface de l'eau de ces sources, on rencontre 
presque toujours une mince couche de soufre et même de 
plus grandes quantités de ce corps, surtout pendant les jour­
nées ensoleillées. Gela provient du fait que l'hydrogène sul­
furé s'oxyde au contact de l'air ; la réaction est accélérée par 
le soleil. 

Grâce à l'existence à ßusk et Solec d'établissements de 
bains, pour lesquels on a analysé l'eau des sources sulfo-
salines, il m'est possible de donner les résultats des essais 
effectués. 



20 — 

r> 
O 
D 
C 
C 

'S a 
T- gi ilité élect 

2_ 
.5" C 
O 

,O 

^ O 
O 
O 
. £ -
OJ 

JD 
"b O 
O 

-C-
(0 

-O 

C-

o 
O 
O 

4~« 

». <D 

p 
"o 
O 
O 

.Er-
OJ 

O 

O 
O 
O 

<E> 
* 1 

¢0 

O 

O 
O 
O 
c* M 
v j 

O 

O 
O 
O 
45« 
.EP. 
U I 

O 

\* O 
O 
O 
JJ-
M 
o> 

S
ilice . 

C
h

lo
ru

re 
lo

d
u

re d
 

B
ro

m
u

re 
S

u
lfate d

 
. 

»
 

d
 

» 
d
 

C
arb

o
n
ai 

H
ydrogèi 

C
o

m
p

o
sa 

R
adioacti de sodium

 
e in

ag
u

ésîu
m

 

le p
o
tassiu

m
 

e m
ag

n
ésiu

m
 

e calcium
 

. 
e de calciu

m
 

de m
ag

n
èsi 

d
e fer 

ue su
lfu

ré 
. 

uts so
lid

es 
ivîté 

C -

S 
o 

o 

— ' " '-« " ' " 0 3 0 0 0 0 - 0 0 0 0 0 0 
I -O O O N •- N t O O J O O W - O 

Ol W W O SI O O Oi O O -J O 
-J 0 0 - CO O K O 0 0 " - — 0 O O O O — J O O O O Ô W O O O 
O O O O O O O O U i O i O O 

OJ O O O © — O O O O O O 
I N O O - - O J 0 0 - O O - C - O 

C O M M - J I O - ( O C O O O - J O J 

o - n wto o * • « ~ ---J a> -O O -E»- O U l - J O U I O O N - E N O 
O O O O - f c - C ì O O - J U i M O 

M 

O i O O O O O O O O O (O O 
1 ~ O O M M O ) - - O O O Û O O 

O O J U l - U t C C O U l O O O i O J 
N C S U i - W M C O O W - C O - E -
W O C i O N - C - O O Ui K O i O 
m c o o - J O O O N O Ï Q O 

M — 
O J O O O O - O O O O O O 

I O O N - - - J O J f c J O O M U l 
- N C i O O O O O O O O O U i 1 J j - Oi -E> -J O O U l - N — —-E> 
0 O O O OOO O=O OO ~ O J C O O 

O O O Ci D O N - O M O O O 

»* — O O O O O C - O O O O O O 
, M O — — - U I ^ O I O O l ( O 
1 (O to - U i O O - P - - W O O — l O 

O C O W O i O i - P - M - J M ~ ~ CC 
- 0 0 w 0 O = U t O 01 m co co 0 
0 0 0 0 0 0 0 0 3 0 J - - 0 0 

». M O O O O - O O O O t O O 
, M O O - W - E - J J - U I O O O J O 

£-• -p. - (D M OJ M -K-. O O O Ui 
O M C l 1 ^ - J U l O O D - — WlOO 

O O U 1 ( O W W O - U I - J C O O 
O J O O O O O O O O O S O O 

M O J O O O O - O O O O t O O 
1 - O - O N - C i (O O O - - I » 

0 1 - . 0 C O U t M O O J O O O - J 
- J G O U l C i M OiOJSO « M . Û - 0 0 M O M O -J O J O O OO OJ QO O 
U l O O O O O O O - J O C O O 

M — 

M O O O O - O O O O O O 
i - J O M — W W U i O O O O » 

o - e - o o w £• c i u 0 0 ci — 1 I O O O O - J U i - - N — COM 
-J O O O M O J O - J K -O (O O 
(O O O O O O O Ui Ul U l - C - O 

yi 

1^ 

Z 
to 

* 
t-

•2 
• ÇJI 

•z • 03 

* 
J 

2. 

* CO 

=? 
s «= = 
a 

W 
O 

53 
O 
a W 



— 21 — 

Les eaux de la source minérale à Solec furent analysées 
pour la dernière fois par le professeur Dr Roman Wawni-
kiewiez *. 

Un l i t r e= 1000 grammes contient: 

Sulfure acide de sodium o,22o5i 
Sulfure de sodium o,o4324 
Tiosulfate de sodium o,o5o65 
Chlorure de sodium 13,0,5532 

» » potassium o, 1294 I 
» » lithium o,oo3o3 

Iodure de magnésium o,oi864 
Bromure » 0,02^80 
Chlorure » 0,73092 
Carbonate de calcium 0,02 I/J5 

En outre, des traces de strontium, d'aluminium, d'acides 
borique et phosphorique. 

La flore des sources sulfo-salines est différente de celle des 
sources sulfureuses, ce qu'il faut attribuer aux propriétés 
chimiques du sol, les autres conditions étant identiques. Les 
premières sont plus riches en sels, par conséquent leur flore 
a un caractère plus halophile, tant qualitativement que quan­
titativement. Les sources sulfureuses, au contraire, sont 
pauvres en espèces halophiles. On y rencontre surtout celles 
qui sont adaptées à un sol humide, tourbeux, car Ia présence 
d'une faible quantité de sels seulement leur permet de se 
développer et d'empêcher l'existence des halophytes. 

Pour donner une idée du groupement des halophytes autour 
des sources, je veux en décrire une qui se trouve à Szczer-
baków, aux environs de Wislica, dans la propriété de 
Mm0 Okoîow. C'est une des plus grandes dans cette région ; 

1 Daniewski (8), p. 61. 
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elle mesure 5 m. de long et 3 m. de large. L'eau qui en 
découle a des propriétés sulfo-salines ; faute d'une pente suffi­
sante elle s'étale en largeur, saturant de sel la surface du sol. 
La source est entourée d'une couronne de Spergularia 
salina, ensuite de Poa salina ; plus loin, s'étendent A triplex 
hastatum var. sallnum, et des touffes de Lotus tenuifolius, 
Tetragonolobus slliquosas et finalement Triglochin maritima. 
A une distance de quelques dizaines de pas autour de Ia 
source, on voit, par les beaux jours ensoleillés, la surface du 
sol toute couverte de brillants cristaux de sel. Sur ces efflo­
rescences qui font l'impression de givre, s'étendent des touffes 
de plantes halophiles, en premier lieu de Spergularia salina 
et de Poa salina, qui forment un tapis de verdure. A côté se 
trouvait un champ d'avoine qui cependant n'arriva à se 
développer que sur les parties surélevées, tandis que les halo-
phyles occupaient les fonds. Les bords du ruisseau sont 
couverts de Poa salina, Scirpus maritimus, Carex vulpina, 
Tetragonolobus siliquosus et Lotus tenuifolius. 

Ces mêmes conditions végétales régnent aux environs 
d'autres sources qui deviennent des centres floraux halophiles. 
On ne rencontre évidemment pas toujours les mêmes espèces, 
car leur existence dépend d'autres facteurs qui jouent un 
rôle important : de la concentration du sel dans l'eau, de la 
nature du sol, etc. Si Ia source prend naissance dans une 
dépression, comme par exemple à Baranów, Owczary, l'eau 
remplit les lieux situés plus bas en formant des marais salés 
où la flore halophile se développe en premier lieu (Scirpus 
maritimus, Scirpus Taber nœ montani, Poa salina). En outre, 
on y trouve Phragmites communis, Triglochin palustris. 
Les bords de ces marais, à proximité immédiate de la source, 
sont couverts de Spergularia salina, un peu plus loin on 
trouve Lotus tenuifolius, Melilatus dentatus, ensuite Tetra­
gonolobus siliquosus, Atriplex hastatum var. salinum, 
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Trifolium fragiferum. Les places plus élevées du bassin sont 
occupées par la flore non halophile. On peut souvent obser­
ver que cette dernière pénètre dans les régions du sol moins 
riches en sel et en chasse peu à peu les halophytes. Parmi 
les espèces qui apparaissent en premier lieu, il faut citer 
Juncus iamprocarpus, Agrostis alba. Garex uulpina se ren­
contre aux bords des ruisseaux salins avec les halophytes. 

La source d'Owczary, située au nord-est de Busk, dans un 
bassin entouré de monticules de marne, offre un intérêt tout 
particulier. Dans les eaux stagnantes, à proximité immédiate 
de Ia source, apparaissent deux espèces halophiles. très rares 
dans Ie royaume de Pologne, Ce sont Zannichellia palustris 
L. var. pedicellata et Rappia maritima ß rostellata, La 
première de ces plantes fut découverte ici pour la première 
fois par l'infatigable botaniste polonais feu professeur Jas-
trzçbowski, et l'autre par moi. Owczary était alors Tunique 
endroit du royaume de Pologne où l'on trouvait Zannichellia. 
Au cours de mes excursions, je me suis convaincu qu'elle 
existe aussi dans les étangs de Skorocice et de Nadole, situés 
dans les formations gypseuses. Quant à Buppia maritima, 
elle n'existe qu'à Owczary. Ces deux plantes sont exclusive­
ment aquatiques, fixées au fond et immergées. Puisqu'elles 
n'existent que dans les bassins fermés qui ne communiquent 
pas avec des fleuves, il est donc absolument impossible 
qu'elles soient arrivées ici par les cours d'eau. D'autre part, 
le fait qu'elles apparaissent sur ie terrain étudié concurrem­
ment avec d'autres espèces rares exclut tout hasard, prend 
une signification spéciale et doit être étudié plus à fond. Ce 
sont des reliques. Nous reviendrons plus tard sur cette ques­
tion. 

La végétation des sources sulfureuses n'a pas un carac­
tère halophile bien prononcé ou bien n'en possède pas du 
tout. La source la plus grande et Ia plus active à Budy, 
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entre Busk et Szydlów, qui prend naissance dans un endroit 

marécageux, ainsi qu'un ruisseau qui s'en écoule, sont privés 

de toute végétation vasculaire. Il est vraisemblable que la 

présence dans l'eau de l'hydrogène sulfuré en grande quan­

tité en est la cause. Aux environs des autres sources sulfu­

reuses se rencontrent le plus souvent Scirpus maritimus, 

Scirpas Tabernœmontani, Carex vulpina, C. distans, Phrag-

mites communis, Tr ig lochin palustris, Trifolium frag ifcrum. ̂  

Alopecurus geniculatas, dans les eaux stagnantes Zanni-

chellia palustris et Polygonum pectinatus uar. scoparinus 

WALLR. 

Pour terminer ce chapitre, je donne la liste des espèces 

apparaissant sur le sol salin, la richesse du sol en sel décide 

du groupement de ces plantes. Nous distinguons : a] les halo­

phytes exclusifs, bj les halophytes occasionnels et enfin 

c) les espèces qui supportent le sol salin. 

aj Les halophytes exclusifs: 

Spergularia salina, Glaux maritima, 
Atropis distans (Poa salina), Triglochin maritima, 
Lotus tenuifolius, Ruppia maritima ß rosleltata. 
Meliloius dentatus, 

bj Les halophytes occasionnels : 

Atriplex hastatum var. sali- Tetragonolobus siliquosus, 
num, Trifolium frag if er um. 

Dans les eaux stagnantes ou à faible courant : 

Scirpus maritimus, 
Scirpus Tabernœmontani, 
Carex vulpina, 

Polygonum pectinatus var. 
scoparinus WALLR, 

Zannichellia pedicellata, 
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cj Espèces qui supportent le sol salin et accompagnent les 

halophytes : 

Triglochin palustris, Juncus lamprocarpus, 
Phragmites communis, Carex distans (plus rare-
Alopecurus geniculatus, ment). 
Agrostis vulgaris uar. stolo­

nifera, 

§ II. Les formations herbacées mésophi les . 

Les formations herbacées mésophiles occupent des espaces 

considérables, mais ne présentent pas un type floristique bien 

uniforme. Un examen plus approfondi de leurs conditions 

écologiques nous permet d'en distinguer trois types : des prai­

ries salines, des prairies acides et des prairies fluvio-riveraines. 

Nous allons étudier successivement chacun de ces types.. 

A. Les prairies salines. 

Les prairies salines se rencontrent en premier lieu dans les. 
vallées, entre les monticules traversant le terrain, à proximité 
des sources minérales, des gypses et sur l'argile schisteuse 
tertiaire. Ce type de prairies est le plus répandu et se distin­
gue nettement par une végétation qui lui est particulière et 
qui lui donne un aspect tout spécial. 

Ce sont des prairies plus ou moins humides, alimentées 
par l'eau des sources sulfo-salïnes ou salines. La quantité des 
sels dissous ne suffit cependant pas pour que les halophytes 
puissent se développer au profit d'une autre végétation; ils 
n'apparaissent qu'aux endroits où la concentration des sels 
est plus grande. 

Les prairies salines présentent une formation végétale fer-
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mée, dans laquelle le rôle prépondérant est attribué aux plan­
tes vivaces dont les parties souterraines sont fortement 
développées. Les espèces les plus caractéristiques sont: Cir-
sium canum, C. riualare, Ceniaurea Jacea, Geranium pra~ 
tense, Pastinaca satiua, Symphytum officinale, Ononis 
hircina, Medicago lupulina, Trifolium hybridum, Piantalo 
media, San'guìsorba officinalis, Tr ig loch in palustris, Tri­
folium frag if er um, Lotus tenuifolius et autres. Ces espèces 
s'y développent à merveille et recouvrent les prairies d'un beau 
tapis vert. Le fait de la présence presque exclusive d'espèces 
aux parties souterraines bien développées provient de ce que 
Ie sol forme une masse uniforme, compacte, entremêlée de 
racines et de rhizomes. D'autre part, beaucoup d'espèces qui 
y apparaissent étroitement serrées les unes contre les autres 
possèdent de larges feuilles caulirïaires (Cîrsium canum, 
C. riuulare, Symphytum officinale, Plantago media et 
autres) ne laissant passer qu'une quantité insuffisante de 
lumière; par conséquent, les feuilles inférieures et môme les 
plantes entières périssent et enrichissent le sol en humus. En 
outre, la chaleur dégagée par la combustion des débris orga­
niques élève la température du sol, ce qui, avec l'humidité 
considérable du sol et sa richesse en aliments, crée des condi­
tions favorables au développement d'une flore à étages super­
posés. L'étage supérieur est formé par Cirsium canum, 
C. riuulare, C. oleraceum, Ceniaurea Jacea, Symphytum 
officinale, Angelica silvestris, Pastinaca saliva, Melihtus 
officinalis, M. dentatus, Ononis hircina, Phragmites com­
munis et d'autres espèces qui y sont parsemées. Mais comme 
la formation est fermé et la lutte pour l'existence très violente, 
cela décide du groupement des espèces suivant leur adap­
tation aux conditions biologiques. Le résultat est que, 
dans les prairies, des groupements importants de plantes 
forment des îlots parmi l'autre végétation. Ainsi, sur les places 



_ 2 7 — 

sèches, les plantes propres aux prairies sèches sont victo­

rieuses, par exemple : Centaurea Jacea, Geranium pratense, 

Galium verum, Lathy rus pratensis et beaucoup d'autres, 

tandis qu'aux endroits humides, la végétation des prairies 

humides prend le dessus: Cirsium oieraceum, C. canum, 

G. riuulare, Trifolium hybridum, Lotus uUginosus, Gera­

nium palustre, Phragmites communis, Tri ff loch in palustris 

et autres, enfin dans les endroits salins on rencontre les halo-

phytes occasionnels: Lotus tenuifolius, Tetragonolobus sili-

quosus, Melilotus dentatus, Trifolium fragifer um. 

Les prairies salines se rapprochent d'un côté des prairies 

acides, de l'autre des prairies fluvio-riveraines, avec cette diffé­

rence néanmoins que, tandis que dans les premières ce sont 

les graminées et les légumineuses, et dans les secondes les 

joncacées et les laiches qui occupent la première place, dans 

les prairies salines ces groupes jouent un rôle secondaire et 

les éléments les plus importants appartiennent aux autres 

groupes et surtout aux composées. 

La composition qualitative et quantitative de ce type de 

prairies est indiquée dans la liste suivante : 

Cirsium canum (abond.), Lotus tenuifolius (abond.), 
— riuulare (abond.). — uUginosus (rar.), 
— oieraceum, Lathy ras pratensis, 

Chrysanthemum le acanthe mum, — palustris (rar.). 
Centaurea Jacea (abond.), Melilotus officinalis, 
Bellis perennis, — albus, 
Medicago lupulina (abond.), —• dentatus, 

— satiua, Pastinaca sativa (abond.), 
Trifolium kybridum (abond.), Angelica siloestris (fréquent), 

— pratense, Sanguisorba officinalis (abon-
— repens, dante), 
— fragiferum, Potygala comosa, 

Lotus corniculatus, Carex lupulina, 
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Cerastium semidecandrum, Molinia caerulea, 
Galium verum, Festuca pratensis, 
Galiam Motlugo, Cynosurus cristatus, 

— palustre, Anthoxanthum odoratam, 
Plantago media, * Scirpus maritimus, 

— lanceolata, Juncus compressus, 
Phragmites communis (abon- — lamprocarpus, 
dante), Trig lochin palustris, 
Dactylis glomerala, Polygonum Bistorta, 
Phleam pratense, Rhinanthus major, 
Arrhenatherum elatius, Euphrasia officinalis, 
Briza media, Lychnis flos Cuculi, 
Agrostis alba, Rumex Acetosa, 

— vulgaris, Ranunculus acer (rar.), 
Poa pratensis, Caltha palustris. 

B. Les prairies acides, 

Les prairies acides se rencontrent d'habitude à proximité 
des marais, des bassins d'eau de sources de surface, au pied 
des plus hautes terrasses fluviales, en un mot, au dessus des 
nappes phréatiques. 

Elles sont par conséquent humides, souvent bourbeuses, 
et leur sol abonde en composés d'humus acides. L'eau satu­
rant le terrain, par suite de sa lente circulation et du manque 
des processus de réduction, se distingue par sa pauvreté en 
oxygène, gaz indispensable à l'oxydation des débris de 
plantes. Par conséquent, ces prairies ne sont pas très variées 
quant aux formes qui y apparaissent, et sont caractérisées 
qualitativement et quantitativement par la présence de Mono-
cotylédones et en premier lieu deCypéracécs du genreCarex; 
Une condition nécessaire à Ia formation d'une prairie acide 
typique est la préparation du sol par la végétation des maré­
cages qui, en périssant, enrichit le sol en substances orga­
niques et peu à peu fait monter son niveau, ce qui diminue 
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Ia quantité d'eau et facilite le développement de la flore non-

palustre. Sur les places plus ou moins desséchées, on rencon­

tre donc, à côté des plantes de marécage, des représentants 

de la flore des prairies sèches situées au bord des fleuves. 

L'étage inférieur de Ia végétation de ces prairies, surtout de 

celles qui sont situées dans les forêts, est formé par des 

Mousses (genres Sphagnum et Hypnum), On pourrait traiter 

ensemble les prairies acides et les marais, mais le fait que 

les agriculteurs les distinguent comme un type de prairies, 

m'a incité à leur assigner une place à part. Comme exemple 

de ce type de prairies, nous pouvons les citer entre Solec et 

Zagorzany, à Widuchowa, etc. 

Les espèces qui se développent dans les prairies acides, sont 

les suivantes : 

Carex ßava, 
— Oederì, 
•— leporina, 
—- rostrata, 
— pallescens, 
— distans, 
— acuta, 
— vulgaris, 
— nutricata, 
— stellutata, 

Blysmus compressas, 
Eriophorum latifoliunx, 

— angustifolium, 
Heleocharis palustris, 
Scirpus silualicus, 

— paucißorus, 
Juncus effusus, 

— lamprocarpus, 
— glaucus, 
— squarrosus, 

Juncus compressas, 
Parnassia palustris, 
Drosera rotundifolia, 
Potentilla Tormentala, 
Comarum palustre, 
Triglochin palustris, 
Cirsium palustre, 
Epipactis palustris, 
Lotus utiginosus, 
Salice rosmarini/olia, 
Galium uliginosum, 

— palustre, 
Ranunculus Fiammola, 
Caltha palustris, 
Stellaria glauca, 
Ly ihr um Salicaria, 
Pedicularis palustris, 
Calamagrostis Epigeios, 
Anihoxanthum odoratum, 
Agrostis alba. 
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C. Les prairies fluvio-riveraines. 

Les prairies fluvio-riveraines se développent à merveille, 
surtout le long de la Nida, car elles y trouvent des conditions 
très favorables. Elles s'étendent par dizaines de kilomètres et 
abondent en espèces qu'on ne rencontre point dans les vallées 
des autres fleuves. Lew\ richesse a son expression dans la 
poésie polonaise. Deotyma appelle Ia Nida « la fleuriste », 
car au commencement de juin cette vallée présente une 
véritable mer de végétation herbacée. Les indigènes donnent 
à ces prairies Je nom de « bonnes prairies » en les opposant 
aux prairies salines et acides. 

On sait que la Nida est formée par l'union de deux cours 
d'eau : la Nida Blanche, qui prend naissance dans Ia partie 
nord-ouest du plateau de la Petite Pologne, et la Nida Noire. 
Celle-ci, sous le nom de Lubrzankaj prend naissance sur le 
versant nord de la montagne de la Sainte-Croix et traverse 
ensuite la chaîne quartzeuse en recevant de nombreux affluents 
et enfin se joint à Ia Nida Blanche *. La Nida coule alors 
vers la Vistule, au fond d'une assez grande vallée. Elle 
possède un large bassin d'une structure pélrographique 
variée ; sa vitesse est remarquable surtout après les pluies, 
car elle reçoit des affluents des parties supérieures du plateau 
et se distingue par une pente considérable. Dans ces condi­
tions, l'érosion est active car Ia rivière délite les roches qui 
souvent s'effondrent, emportées par le courant. Après les 
pluies abondantes, la rivière déborde en laissant des dépôts 
sous forme de sels minéraux et organiques qui enrichissent 
le sol en substances nutritives et remplacent les engrais arti­
ficiels. Mon terrain occupe la partie de Ia Nida inférieure où 

1 Leocewicz (25). 
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le processus de sédimentation des particules colloïdales et 

poussiéreuses s'opère sur une grande échelle. Par suite de 

la diminution de pente, la rivière forme de nombreux méandres 

en changeant souvent de lit. Ce fait explique les nombreux 

bras morts et marais témoins des anciens lits. Après l'inon­

dation, les endroits un peu plus élevés se débarrassent les 

premiers de l'eau, et le lapis végétal arrête les dépôts qui par 

conséquent ne peuvent pas être entraînés plus bas. De cette 

façon, chaque inondation contribue à enrichir le sol en com­

posés nutritifs facilement assimilables par les plantes. Sur les 

terrains plus élevés, entre Piiîczow et Nowe Miasto-Korczyn, 

s'étendent des prairies sèches, situées au bord de la rivière. 

Au point de vue Eloristique, ce sont les graminées qui pré­

dominent aussi bien quantitativement que qualitativement. 

La seconde place est occupée par les papilionacées, d'où Ia 

conclusion que ce type des prairies possède une grande valeur 

pour l'agriculture, étant riches en espèces fourragères. 

La végétation palustre se développe dans les lieux situés 

plus bas, le long de laNida, où l'eau s'arrête plus longtemps, 

ainsi que dans les bras morts remplis de vase, et au bord 

des eaux. Elle forme le passage entre la végétation, des 

prairies sèches, situées au bord des rivières, et la végétation 

aquatique. Il n'existe pas de limites tranchées entre les facies, 

à cause de l'existence de stades intermédiaires qui adoucissent 

les contrastes. J'examinerai plus loin la végétation palustre 

et aquatique ; je me bornerai ici à donner la liste des espèces 

qui apparaissent le plus souvent sur les prairies situées au 

bord de la rivière, sur la rive gauche de la Nida, entre Skow-

ronno et Nowe Miasto-Korczyn. 

Ànthoxanthum odoratimi, Bromus racemosus, 
Phleam pratense, — commutatus, 
Brisa media, Poa pratensis, 
Cynosurus crì&tatus, Agrostis alba, 
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Dactylis glomerala, 
Deschampsia ccespitosa^ 
Lolium perenne, 
Holcus lanatus, 
Festuca elatior, 
Trifolium repens, 

— pratense, 
•— montanum, 
— minus, 

Lathyrus pratensis, 
Lotus corniculaius, 
Alectorolophus major, 
Brunella vulgaris, 
Erythrœa centaurium, 
Geranium pratense, 
Sanguisorba officinalis, 
Lathyrus vermis, 

Vicia Crucca, 
— hirsuta, 

Medicago lupulina, 

Galium verum, 
Galium vernum, 
Thalictrum minus, 
Ranunculus acer, 
Chrysanthemum vulgare, 
Centaurea Jacea, 
Tragopogon pratensis, 
Leontodon aulumnalis, 
Planiago lanceolata, 

— media, 
Polygala amara, 
Allium montanum (fallax), 
Piumex Acetosa, 

— acetosella, 
Euphrasia officinalis, 
Potentilla reptans, 
Alchemilla vulgaris, 
Lychnis Flos Cuculi, 
Stellaria graminea. 

La composilion végétale change sur les prairies situées Ie 

long- des rivières, à mesure que l'humidité augmente ; les 

graminées cèdent la place aux espèces propres aux prairies 

humides. Les prairies de ce genre, au bord de la Nida, se 

rapprochent du type des prairies salines qui sont bien répan­

dues dans les environs, mais elles manquent d'halophytes 

et de beaucoup d'éléments floristiques fondamentaux donnant 

un aspect caractéristique aux prairies salines. Je cite comme 

exemple Ia liste des espèces caractéristiques d'une telle prairie 

aux environs de Piriczów ; 

Thalictrumangustifoliumvar. 
heterophyllum, 

Thalictrum fiamim, 
Caltha palustris, 

Valeriana officinalis, 
Lysimachia nummularia, 
Trifolium hybridam, 
Lathyrus palustris, 
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Lotus uliginosus, Polygonum persìcaria, 
Galium palustre, Phragmites communis, 
Polygonum Bistorta, Carex acuta. 

, § 3 . Formations silvatiques. 

Les plus grandes forêts apparaissent à l'ouest de Busk, 
entre Weïecz et Pirîczow, vers le nord de la chaussée et au 
nord-est aux environs des villages de Zbrodzice et de Widu-
chowa ; en outre, ily en a dans les terres de Zborów, de Kików 
et de Stopnica, ainsi que de petits espaces boisés, entre 
Rzegocin et Zagajów, Marzecin et Bogucice. Mais un déboi­
sement excessif, non suivi d'un reboisement rationnel, menace 
aussi ces restes. 

Nous avons des forêts de pins, de chênes, de charmes et 
d'essences mélangées. 

A. Les forêts de pins. 

De grandes forêts de pins se sont bien conservées entre 
Weïecz et Pirìczów, entre Szczaworyz, Kuchary et Smo-
gorzew, en partie dans les terres de Zborów. Elles croissent 
surtout sur un sol sablonneux où les arbres atteignent de 
grandes dimensions. Par contre, sur un sol calcaire, les arbres 
se développent mal et ont souvent un aspect maladif. Dans 
la forêt de l'État, près de Weîecz, où le sol est une marne 
crétacique, presque tous les arbres sont tordus, tandis qu'un 
peu plus loin, à l'ouest, sur sol sablonneux, le développement 
des pins est superbe. Cette croissance rachitique du pin sur 
un terrain calcaire, toutes autres conditions étant identiques, 
dépend sans doute d'une propriété physico-chimique du sous-
sol et mérite d'être étudiée spécialement. 

ÉTUDE PHYTOGÉOGRAPHIQUE — 3 
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Quant aux conditions hydrologiques, les forêts de pins 

peuvent être divisées en deux catégories: forêts sèches et 

forêts humides, avec des passages graduels entre ces deux 

types. 

Les forêts sèches (comme par exemple les forêts de Magierów, 

de Stopnica, de Smogorzew et d'autres, habituellement en 

petits groupes) croissent sur un terrain sablonneux, perméa­

ble, ne retenant pas l'humidité. La flore en est peu variée, 

la plupart des plantes ayant un caractère xerophile. L'éclai-

rement a aussi une influence sur le caractère et la composition 

de Ia végétation qui est plus pauvre dans les forêts épaisses 

que dans les bois clairs et les lisières plus exposées à l'action 

du soleil. En général de tels endroits, outre les éléments de 

la flore forestière, possèdent des espèces de prairies. Dans 

les dîtes forêts sèches de pins, l'étage supérieur du sous-bois 

est formé par Juniperus communis et çà et là par de jeunes 

Sorbus aucuparia dispersés. L'étage inférieur est formé des 

espèces suivantes : 

Collima vulgaris, Pimpinella saxìfraga. 
Dianthüs Carthusiqnorum, Hieracium pilosella, 
Silène otites, Hypochœris radicata, 
Jasione montana, Solidago virga aurea, 
Campanula roiundifolia, Cytìsus ratisbonensis, 
Veronica officinalis, Saroikamnus scoparius, 

— spicata, Genista tinctoria, 
Melampyram pratense* Erythrea centaurium, 
Sedam maximum, Primula elatior, 

— acre, Thymus serpyllum, 
Sempervivum soboliferum, Lycopodium clavatum, 
Viola canina, Kœleria glauca, 
Pirola secundo, Festuca ovina, 
Helianthemum vulgare, Agrostis vulgaris, 

et d'autres moins caractéristiques. 
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Comme le terrain est sablonneux, stérile, et que les aiguilles 
qui tombent sont pour la plupart râtelées pour servir de 
litière aux bestiaux, la quantité de nourriture fournie au sol 
n'augmente que médiocrement. Par conséquent, la végétation 
dans de telles forêts ne forme pas un tapis serré, et laisse 
beaucoup de places vides. La plupart des individus croissent 
alors isolés, formant çà et là des touffes plus ou moins consi­
dérables, comme p. ex. Pteridium aquilinum, Cytisas ratis-
bonensis, Sarothamnas scoparius, Thymus et autres. Si le 
tapis est compact avec Cladonia rangìferìna, la forêt pré­
sente un caractère d'autant plus uniforme et monotone. 

Les forêts humides se trouvent ordinairement dans des 
localités situées plus bas, évidemment plus riches en humi­
dité. Par conséquent elles possèdent un sous-bois plus abon­
dant. Sur notre terrain, ce type de forêt de pins se voit 
surtout entre Weìecz etPinczów, en partie aussi ailleurs; du 
reste, ces deux types apparaissent quelquefois l'un à côté de 
l'autre ; la différence d'humidité du sol décide du développe­
ment d'un type ou de l'autre. Le trait caractéristique du sous-
bois de la forêt humide, c'est surtout l'apparition d'une plus 
grande quantité d'espèces buissonnantes et ensuite le déve­
loppement des mousses. Le plus souvent Hypnum Schreberi 
et Polytrichum commune forment un tapis épais et donnent 
aux forêts de ce type un aspect caractéristique. Au-dessus de 
ce tapis qui forme l'étage inférieur du sous-bois, ou parmi les 
végétaux herbacés se développe l'étage supérieur du sous-
bois : Cratœyus oxyacantha, Corylus Avellana, Juniperus 
communis (rarement), Sorbus aucuparia (de temps en temps 
des individus jeunes), Rhamnus frangula. 

Quant à la végétation de l'étage moyen, nous nous conten­
terons d'énumérer les espèces le plus souvent rencontrées. 
Ce sont : 
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Vaccinium vitis idaea, Lampsana communis, 
— myrtillus, Viola sitvestris, 

Fragaria vesca, — canina, 
Potentilla Tormentata, Aspidium FUix-mas, 

— alba, — — femina, 
Alckemilla vulgaris, — cristatum, 
Veronica officinalis, Lycopodium clavatum. 

— montana, Platanthera bifolia, 
Melampyrum pratense^ Epipaclis latifolia, 
Valeriana officinalis, Carex leporina, 
Campanula rolundifolia, Pirola secando, 
Ranunculus acer, Calluna vulgaris (rarement, 
Brunella vulgaris, habituellement autour des 
Lysimachia nummularia, pins). 

Les forêts humides, grâce à leur ombrage plus épais, à 

leur plus riche sous-bois et à la grande quantité de mousses 

qui absorbent l'humidité de l'atmosphère, deviennent par 

places des marais silvatiques avec leur flore particulière. 

B. Les forêts de feuillus. 

Les forêts de feuillus occupent sur le terrain étudié une 
superficie égale à celle des forêts de pins. On les rencontre à 
Zborów, Kików, Bogucice, entre Rzegocin et Strozyska, 
partiellement entre Zbrodzice et Widuchowa et enfin dans 
les terres de Bogucice. Excepté en de petits espaces occupés 
par de pures chênaies ou charmâtes, les essences apparaissent 
habituellement mélangées entre elles ou avec des pins. Ces 
forêts ont une riche flore et des rapports écologiques compli­
qués. Ayant des exigences plus grandes quant aux substan­
ces nutritives du sol, elles occupent la plupart des terrains 
meilleurs. Outre cela, le feuillage tombé forme une épaisse 
couche d'humus, poreux au plus haut degré, aéré facilement 
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à cause de la texture lâche des parcelles, ce qui, avec les 
bonnes conditions hydrologiques, constitue un substratum 
très favorable au développement de Ia végétation. Les condi­
tions d'éclairemenl, qui ne sont pas ici égales, ont une 
certaine influence sur l'apparition des formes végétales. Évi­
demment, la supériorité des espèces silvatiques, fortement 
accentuées, apparaît dans des endroits ombragés; par contre, 
on trouve des formes des prairies el des collines découvertes 
à la lisière des bois et dans des endroits exposés au soleil. 
Les unes comme les autres augmentent la richesse de la flore 
forestière. La différence des conditions dominantes s'exprime 
dans les adaptations biologiques que nous voyons dans cette 
formation végétale. C'est ainsi, par exemple, que dans les 
endroits ombragés de forêts à Zborów, Bogucice, près de 
Widuchowa qui se distinguent par un air humide, les espèces 
qui y croissent, comme Oxalis acetosella, Lactuca muralis, 
Conuallaria majalis, Polygonatum officinale, P. multifio-
rum, Lilium Martagon et autres, ont habituellement de 
larges feuilles mates avec de nombreux stomates. Ce même 
phénomène apparaît aussi chez beaucoup de graminées, 
comme Brachypodium siluaticum, Festuca gigantea, Melica 
nutans, Poa nemoralis, etc. 

Dans les forêts ombragées nous rencontrons une certaine 
quantité d'espèces vivaces à parties souterraines fortement 
développées (rhizomes, bulbes, oignons, grosses racines) qui 
servent à amasser des substances nutritives durant la période 
végétative. Grâce à cela, quelques-unes fleurissent au com­
mencement du printemps, lorsque les rayons du soleil peuvent 
traverser les couronnes dépouillées des arbres et lorsque les 
chances de fécondation sont plus grandes. De ces espèces, 
nommons Viola mirabilis. Primula elatior, Lunula pìlosa, 
Anemone nemorosa} A. ranuncnloid.es, /{epatica triloba, 
Pulmonaria officinalis, etc. Parmi les arbrisseaux de ces 

ranuncnloid.es
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forêts, Corylas Avellana et Daphne Mezereum donnent des 

fleurs précoces. A mesure que les arbres développent leurs 

feuilles et ombragent de plus en plus le terrain, la quantité 

de plantes fleurissantes diminue, et celles qui n'ont pas 

encore eu le temps de fleurir et. qui sont condamnées à végé­

ter à l'ombre, ne développent que des feuilles, mais n'ont plus 

assez d'énergie vitale pour porter des fleurs. Parmi ces der­

nières, j 'ai rencontré dans nos forêts Oxalis acetosella, 

Anthriscus siluestris, Aegopodium Podagraria, Hypericum 

quadrangulum et autres. 

Les forêts de feuillus sont formées par les arbres suivants : 

Quercus pedunculata, Carpinus betulus, 
Populus tremala, Alnus glutinosa, 

— argentea (rarement), Prunus padus, 
Belala alba, Sorbus aucuparia (clairsemé). 

L'étage supérieur du sous-bois contient les espèces suivantes : 

Corylus Avellana, Viburnum Opulus, 
Eoonymus europaeus, Daphne Mezereum, 

— verrucosus, Prunus spinosa, 
Rhamnus franqula, Cratœgus oxyacantha, 

— cathartica, Acer campestre. 
Lonicera xy loste um (rar.), 

L'étage moyen du sous-bois est composé d'une grande 

quantité d'espèces,.comme l'indique la liste suivante: 

Hepatica triloba, Viola silvatica, 
Anemone nemorosa, — mirabilis, 

— ranunculoides, — canina, 
Ranunculus repens, Helianthemum vulgare^ 

— lanuginosus, Hypericum quadranqulum. 
— nemorosas, — montanum, 

Isopyrum t kali cl ro ides. Geranium sanguineum, 
Cimicifuga fœtida, Euphorbia procera, 
Viola hirta, Rubus fraticosus, 
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Polenfilta alba, 

— Tormentala, 
Agrimonia eupatoria, 

— odorala, 
Astragalus cicer, 

— glycyphyllos, 
Genista ti notoria, 
Antyllis vulneraria, 
Trifolium pratense, 

— alpinum, 
— montanum, 

Lathyrus niger, 
— vernus, 
— pratensis, 

Epilobiam angusti folium, 
— montanum, 

Sanicula europœa, 
Astrantìa major, 
Bupteurum longifolium, 
Aegopodium Podagraria, 
Anthriscus silvestris, 
Angelica silvestris, 
Peucedanum cervaria, 
Laserpitium lati folium, 
Selinum carvifolia, 
Asarum europœum, 
Primula elatior, 
Trienialis europœa, 
Verbascum nigrum, 
Digitalis ambigua, 
Veronica officinalis, 

•— montana, 
Euphrasia officinalis, 
Melampyrum nemorosum> 
Plantago media, 
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Plantago lanceolata, 
Pulmonaria officinalis, 
Stachys silvatica, 
Betonica officinalis, 
Melitiis Melissophyllum, 
Brunella vulgaris, 
Vincetoxicum officinale, 
Galium siluaiicum, 

— vernum, 
Campanula persicifolia, 

— irachelium, 
— rotundifolia, 
— paiula, 
— glomerata, 
— rapunculoides, 

Phyteuma spicatum, 
Chrysanthemum leucanthe-

mum, 
Solidago virga aurea, 
Senecio Jacobea, 
Centaurea Jacea, 
Lapsana communis, 
Lactuca muralis, 
Crépis biennis, 

— tectorum, 
Hieracium pratense, 

— silvaticum, 
— vulgatum, 
— umbellatum, 

Gnaphalium silvaticum, 
Luzula campestris, 
Lycopodium clavatum, 
Aspidium Fìlix fœmina, 

— — mas, 
— spinulosum, 

Stellaria graminea, 



4o -

Dianthus Carlkasianorum, Bromas asper, 
— deltoïdes. Festuca gigantea, 

Epipactis lati/olia, — elatior, 
Platanthera bifolia, Poa nemoralis, 
Anthericum ramosum, Dactylis glomerata, 
Lilium Martagon, Melica nutans, 
Majanthemum bifoliam, Deschampsia caespitosa, 
Convallaria majalis, Agrostis alba, 
Polygonum officinale, — vulgaris, 

— multifioraniy Carex silvatica, 
Brachypodium silvaticum, — pallescens) 

— pinnalum, — leporina. 
Bromus inermis, 

Oe grandes forêts de charmes ont été conservées, entre autres 

celles de l'État, près de Widuchowa, et de petits taillis entre 

Zbrodzice et Strozysk'a et à Bogucice. Les rapports écolo­

giques qui régnent dans ces forêts ne diffèrent pas beaucoup 

de ceux que nous rencontrons dans les forêls mélangées. 

Dans les taillis, les jeunes charmes croissent plusieurs à la 

fois d'un même tronc, formant des fourrés parfois difficiles 

à traverser. Plus tard les arbres prennent de la croissance 

et leur feuillage épais cache Ia terre aux rayons du soleil, 

créant ainsi les conditions spéciales aux forêts épaisses. Il en 

résulte de grands ombrages et un faible développement du 

sous-bois. Dans ces conditions, on n'y rencontre que des 

formes ombrophiles tandis qu'il y a un manque presque 

absolu des formes héliophiles si abondantes dans les jeunes 

broussailles pleines de soleil. 

Le sous-bois des forêts de charmes est constitué le plus 

souvent par des espèces buissonnantes, telles que Crataegus 

oxgacanthaei Euonymus earopœus, plus rarement Rhamnus 

Frangala et Daphne Mezereum, puis par une végétation 

herbacée où prennent part : 
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Majanthemum bifolium, Melampyrum pratense, 
Polygonaium officinale, Lilium Martagon, 

— multiforum, Orobus niger, 
Convallaria majalis, Lysimachia nummularia, 
Viola mirabilis, Primula elatior (rar.), 
Anemone nemorosa, Scrophularia nodosa (rar.), 
Asarnm europœum, Phyteuma spicaium, 
Pulmonaria officinalis, Campanula glomerata, 
Trientalis europœa, — pattila, 
Àegopodium podagraria, Melica nutans, 
Agrimonia eupatorio., Agrostis vulgaris, 
Galium silvaticum, Poa pratensis et autres espèces 

— mollugo, moins répandues. 
Melampyrum nemorosum, 

La liste ci-jointe peut être augmentée de quelques espèces 

rares qu'on trouve dans Ie bois de charmes à Bogucice. A la 

lisière de ce bois qui croît sur Ie gypse, au sud-ouest, dans 

les broussailles de Prunus spinosa et Cratœgus exyacantha, 

on voit Dictamnus albus, plante aux fleurs très grandes, de 

couleur rose-clair ou pourpre, et Prunus ckamœcerasus. 

Dans les clairières ensoleillées, dans les taillis, se trouvent 

Trifolium ochroleacum, hopyrum thatictroides, Adonis ver-

nalis, Teucrium scordium et dans les lisières du taillis Rosa 

gallica. 

Les forêts mélangées de feuillus et de résineux n'ont rien 

de particulier au point de vue floristique. La prépondérance 

de la végétation herbacée des bois feuillus ou des bois rési­

neux dépend de la prépondérance de l'un ou l'autre élément 

silvatique. 

C. Formation des taillis. 

Les relations floristiques des taillis ne sont pas moins inté­

ressantes que celles des forêts. Nous avons ici le loisir d'obser-
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Ter la transformation de la composition floristique en fonction 
du changement de conditions, Ia végétation traversant les 
nombreux stades de développement formant les anneaux 
de la longue chaîne d'incessante lutte pour l'existence qui a 
lieu entre les différentes espèces. L'étude de ces changements 
a donc une grande importance pour l'écologie. Elle nous dé­
montre l'influence non seulement des agents extérieurs comme 
Ia lumière et l'humidité, des substances nutritives du sol 
mais aussi des propriétés individuelles des espèces. Grâce à 
ces propriétés, certaines espèces peuvent s'adapter plus faci­
lement que les autres au changement de conditions d'exis­
tence. Par conséquent elles se propagent plus rapidement et 
jouent un rôle plus considérable dans la vie de Ia formation 
végétale. 

Les coupes rases sur de certaines étendues, donc la des­
truction des espèces qui étaient les organisateurs de Ia forma­
tion végétale, entraînent un changement fondamental dans la 
composition floristique. Le caractère de ce travail ainsi que le 
nombre restreint des observations ne me permettent pas de 
traiter à fond ces intéressants phénomènes écologiques. C'est 
pourquoi je me bornerai à esquisser leslignes générales du dé­
veloppement de Ia végétation des taillis de pins dans la forêt 
de l'État, aux environs de Weîecz. 

Le sol de ces taillis est sablonneux, couvert d'une mince 
couche d'humus mélangé de grains de sable ; à une plus 
grande profondeur apparaît une terre glaise grise; Ia surface 
est légèrement inclinée dans la direction sud-nord. Le sol est 
en général humide et l'est même en excès dans Ia partie nord 
qui est située plus bas. Le taillis est limité au sud et à l'ouest 
par la vieille forêt, à l'est par les taillis plus anciens, au nord 
par des broussailles. J'ai fait mes observations àia fin de juin 
et au commencement de juillet JÜI3. 

Les espèces apparaissant dans Ie taillis peuvent être divisées 
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en deux catégories: i° celles qui ont survécu au déboisement, 

donc les indigènes; a° les nouvelles venues. 

i . Espèces survivants après un déboisement: 

Veronica officinalis, 
— montana, 

Calluna vulgaris, 
Aspidium spinulosum, 

— F'dix f emina, 
— — mas, 

Polentilla Tormentala, 
Vaccinum myrtillis, 

— vitis idaea, 
Lutala pilosa, 
Melampyrum pratense, 
Ranunculus acer, 
Brunella vulgaris, 
Majanihemum bifoUum, 
Viola silveslris, 

— canina, 
Corylus Avellana, 
Cratœgus oxyacantha, 
Sorbas aucuparia, 

Pteridium aquilinum, 
Platanlkera bifolia (dans un 

arbrisseau de noisetier), 
Alchemilla vulgaris (rar.), 
Lampsana communis, 
Lysimachia nummularia, 
Juniperus communis. 

2. Les espèces nouvelles venues: 

Holcus lanatus, 
Cyno&urus cristatus, 
Poa annua, 

— compressa, 
— pratensis, 

Briza media, 
Festuca ovina, 
Antkoxanthum odoratum, 
Deschampsia cœspitosa, 
Molinia cœrulea, 
Kœleria glauca, 
Agrostis alba, 
Apera spica venti, 
Carex leporina, 

— hirta, 
Juncus bufonius, 
Galium uliginosum, 

Stellarla glauca, 
Hieracium pilosella, 
Hypockœris radicata, 
Leontodon autumnalis, 
Gnaphalium silvaticum, 
Cìrsium lanceolatnm, 
Centaurea cyanus, 
Hypericum quadrangulum, 
Trifolium pratense, 

'— medium, 
— repens, 
— procumbens, 

Medicago lupulina, 
Filipendula hexapetala, 
Sanquisorba officinalis, 
Polygonum persicaria, 

— aviculare, 
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Sisymbrium officinale, Capsella Bursa pastor is, 
Piantalo lanceolata, Urtica dioica, 
Euphorbia helioscopia, 

On voit, qu'après l'abatage de la forêt restent des espèces 

du sous-bois. Cependant, par suite du changement d'éclaire-

ment et d'humidité il y a disparition des espèces héliophobes, 

si toutefois elles ne se trouvent pas sous les arbrisseaux épar­

gnés où elles peuvent exister jusqu'à la formation des condi­

tions plus favorables. On peut citer parmi ces espèces : 

Plantanthera bifoUa, Viola siluestris, Oxalis acetosella, 

Majanthemum bifolium, etc. 

D'autre part, dans les taillis bien éclairés, se développent 

parfaitement bien les espèces qui ne poussent point dans les 

forêts ou bien ne peuvent pas se développer comme il faut à 

cause de l'ombre. Outre Péciairemenl, il faut tenir compte du 

fait que les taillis, durant les premières années de leur existence, 

présentent des formations végétales ouvertes; il n'y a donc 

presque pas de lutte pour l'existence entre les espèces. Le 

terrain libre est évidemment occupé en premier lieu par les 

espèces qui ont les meilleurs moyens de transport des semen­

ces. Ici appartiennent certaines graminées et joncs qui ont 

des semences petites et très légères, puis des composées avec 

des semences munies d'aigrettes comme Cirsiam, Hieracium, 

Hypochœris, etc. 

Aux éléments de la flore des forêts et des prairies se joi­

gnent de nombreuses espèces synanthropiques qui arrivent 

dans les taillis lors du transport du bois (avec le foin, les 

graines pour les chevaux ou d'autre façon). Les plantes 

synanlhropiques ne pouvant pas soutenir la concurrence avec 

les autres espèces, se fixent de préférence sur les terrains 

libres où les formations végétales normales viennent d'être 

détruites et où, par conséquent, la lutte pour l'existence est 

minime. Ce sont Poa annua, Apera spica venti, Cirsium 
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lanceolatwn, Sisymbrium officinale, Capsella Bursa pasto-

ris, Urtica dioica, Polygonum aviculare, P. persica, Cen-

taurea cyanus, Euphorbia helioscopia. 

Les espèces arrivant dans la seconde et la troisième année 

d'existence du taillis couvrent Ia terre dénudée, La formation 

ouverte se ferme, la lutte pour l'existence augmente entre les 

individus isolés. Le résultat en est la disparition non seule­

ment des individus faibles, mais encore des espèces faibles. 

De cette façon, il ne peut exister qu'un groupe de plantes, Ie 

mieux adopté aux conditions données. Ge groupe constitue 

une formation qui rappelle, quant à son caractère, les prairies 

de forêts ; sur un fond pareil sont parsemés de jeunes arbres, 

des arbustes et sous-arbustes. Dans les lieux humides pré­

dominent les plantes palustres tandis que dans les lieux secs 

ce sont les herbes. Les plantes existant dans.les taillis au 

bout de trois à quinze ans sont énumérées dans la liste sui­

vante : 

Poa pratensis, 
— annua (seulement au bord 
des routes), 

Brisa media, 
Holcus lanatus, 
Anthoxanthum odoratum, 
Deschampsia caespitosa, 
Molinia cocrulea, 
Phleum pratense, 
Carex leporina, 

— sletlulata, 
— silvatica, 
— flava, 
— hirta, 

Luzula pilosa, 
Juncus bufonius, 

— lamprocarpus, 

Juncus effusus, 
— compressas, 

Epipactis lati/olia, 
Platanihera bifolia, 
Gladiolus imbricatus, 
Anlhericum ramosum, 
Majanthemum bifoiium, 
Convallaria majalis> 

Lilium Martagon, 
Equisetum hiemale, 

— aruense, 
Lythrum salicaria, 
Geranium, palustre, 
Poly gala vulgaris (?}, 
Rumcx acetosa, 
Stellaria glauca, 
Campanula glomerata, 
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Sorbas aucnparia, 
Juniperus communis (rar.), 
Hypockaeris radicata, 
Cirsium palustre, 

— rivulare, 
Centaarea Jacea, 
Serratola tinctoria, 
Leucantkemum vulgare, 
Hieracium siluaticum, 

— valgatum, 
Hypericum quadrangulum, 

Trifolium pratense, 
Lotus uliginosus, 
Cytisus ratisbonensis, 
Genista tinctoria, 
Filipendula kexapetala, 
Poteniilla Tormentala, 
Sanguisorba officinalis, 

Alchemilla vulgaris, 
Filipendula Ulmaria, 
Rubus saxaiilis (rarement), 

— glandulosus, 
— caesius, 

Vaccinium Vitis idaea, 
Fragaria uesca, 
Corylus avellana, 
Salix cuprea, 

'— rosmarini/olia, 
Lysimachia vulgaris, 

— nummularia, 
Brunella vulgaris, 
Betonica officinalis, 
Epilobium angusti folium, 
Galium boreale, 

— uliginosum, 
Polygonum persicaria. 

Dans les taillis plus anciens, les pins se développent de 

plus en plus en éliminant la végétation lignoso-herbacée, sen­

sible au manque de lumière. Sous l'abri des frondaisons, se 

développent les mousses, et les conditions floristiques se rap­

prochent progressivement de celles qui existent dans les forôts 

anciennes et que j 'ai décrites plus haut. 

Nous pouvons, dans.Ie développement de la végétation des 

taillis, distinguer quatre stades successifs : 

i . Le stade de la formation ouverte. 

Après l'abatage de la forêt, le tapis de mousse est détruit 

en partie mécaniquement, en partie par le changement de* 

conditions d'éclairement. Le sous-bois de la forêt abattue, bien 

qu'il soit fortement endommagé lors du transport du bois, 

n'est pas détruit complètement et occupe en proportion une 



- 47 -

faible partie du taillis. Sur le terrain libre arrivent les semences 
des plantes des formations voisines et les éléments de la flore 
synanthropique. Dans la deuxième à troisième année !'affluence 
des nouvelles espèces atteint son maximum ; la végétation 
recouvre le sol d'un tapis épais et ainsi finit Ie premier stade 
du développement de la végétation sur les taillis. 

2. Graminetum-Juncetum-Caricetum. 

Dans la deuxième à cinquième année, l'aspect de la végé­
tation des lieux humides est donné par les genres Carex et 
Juncus, dans les lieux secs par les graminées. Dans ce stade 
commence un développement accentué de la bruyère. 

3. Callunetum. 

La bruyère (Calluna vulgaris) atteint son maximum et 
déplace la végétation herbacée qui ne se développe qu'entre 
les gazons de bruyère. 

4- Le stade du raffermissement de la formation silvatique. 

Disparition de la bruyère et d'autres espèces propres aux 
broussailles, développement des mousses, en un mot, rétablis­
sement des conditions anciennes. 

Comme la bruyère joue un grand rôle dans Ie développe­
ment de la végétation des taillis, il faut lui consacrer une 
place spéciale. Dans l'ancienne forêt de pins environnant les 
taillis, où les mousses forment un tapis touffu, nous rencon­
trons fort rarement de petits gazons de bruyère sur les places-
plus sèches et mieux éclairées, Ie plus souvent autour des 
pins. Ces gazons, dispersés çà et là, se développent rapide­
ment après l'abatage de la forêt, car la bruyère aime les lieux 
découverts, bien éclairés mais pauvres en substances nutri-



- 48 -

lives. Au bout de trois à huit ans, la bruyère se multiplie forte­
ment en recouvrant le sol sur de grandes étendues. Son sys­
tème de racines très ramifiées et de pousses souterraines rend 
difficile le développement d'autres espèces qui sont toujours 
chassées en d'autres stations. Ces gazons de bruyère s'ac­
croissent concentriquement ; les espèces ligneuses peuvent 
seules y subsister plus longtemps, surtout celles dont les par­
ties souterraines sont bien développées et grâce auxquelles 
elles peuvent se ramifier sous la couverture de bruyère et Ia 
transpercer ensuite. A ces plantes appartiennent Maj'an-
themum bifolium, Hieracium vulgatum, Genista tinctoria, 
Vaccinimi myrtillus, V.uitis idaea, Rubus spec. et Potentilla 
Tormentala. Cette dernière résiste le plus longtemps dans la 
lutte et apparaît dans les touffes de bruyère les plus denses. 

Dans les gazons de bruyère on rencontre toujours des 
mousses telles que Hypnum Schreberi, Polytrichum commune, 
Scieropodium purum, Mnium affine, qui, cherchant à éviter 
les lieux éclairés, trouvent ici une protection contre les 
rayons du soleil. A mesure que la bruyère s'accroît, les 
conditions d'existence de la mousse s'améliorent. 

Dans les taillis âgés de quinze à vingt ans, Ia bruyère va 
disparaître. Les immenses gazons qui recouvraient auparavant 
de grandes étendues prennent un aspect misérable. Les tiges 
sont desséchées en tout ou partie, les feuilles ne se dévelop­
pent plus, les racines brunissent. Ce sont les symptômes 
indiscutables de l'agonie de la plante. Ces phénomènes 
n'apparaissent cependant pas simultanément sur toute l'éten­
due, mais lentement et localement. Ce fait est compréhensible 
si nous prenons en considération le développement de Ca/-
Iuna vulgaris dans les taillis. Nous n'avons pas à faire ici à 
des individus du même âge. Il est vrai que même dans les 
•stades plus avancés, les touffes de bruyère survivent par ci 
par là, surtout dans les lieux ensoleillés. Ces touffes passent 



dans les forêts plus anciennes, sous forme de sous-bois, 
mais la bruyère ne donne pas un aspect caractéristique à Ia 
formation et son rôle est minime. Les mousses surgissent des 
gazons à moitié morts. L'ombre des arbres et des arbrisseaux 
crée des conditions favorables, les mousses se développent de 
plus en plus et finalement forment dans les forêts plus âgées 
un tapis mou sur Ie fond duquel se détachent les autres 
espèces végétales. 

Pour comprendre ce phénomène de la disparition de Ia 
bruyère, fait étrange au premier abord, car la bruyère a pour­
tant éliminé les autres espèces dans la lutte pour la vie, il 
faut examiner les conditions écologiques de cette plante. Les 
observations ordinaires nous démontrent que Ia bruyère pos­
sède peu d'exigences vitales et se développe sur les lieux 
ensoleillés, mais pauvres en substances nutritives, le plus 
volontiers sur les sables siliceux blancs. Avec le temps, 
Collana vulgaris contribue elle-même à l'augmentation de 
l'humus dans Ie sol par la décomposition de ses parties, et 
d'autres plantes, surtout Vaccinum myrtiïlus, travaillent dans 
le même sens. Cet enrichissement en humus produit des 
changements dans les propriétés physico-chimiques du sol, 
en augmentant sa faculté d'absorption de Ia chaleur et de 
l'eau. Les mousses qui croissent sous Ia bruyère, avec l'hu­
mus en formation, recouvrent complètement le sol d'un feu­
trage compact qui en rend l'aération difficile. Par conséquent, 
il s'y accumule une quantité considérable d'eau. Grâce à cela, 
au-dessous de la bruyère, apparaissent des conditions favora­
bles à la formation des acides de l'humus, ce qui, avec Ie 
manque de soleil, provoque vraisemblablement la disparition 
de Caliuna vulgaris. 

Grœbner *, en parlant des conditions d'existence de cette 

' Grœbner (ai), p. 1^3. 
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plante en Allemagne, dit : « Ein unbedingtes Erfordernis für 
das Gedeihen der Heidepflanzen ist das Vorhandensein eines 
nährstoffarmen Substrates; sobald der Heide- oder Heide­
moorboden gedüngt wird, verschwindet die Heidevegetalion 
ganz. » D'après Grœbner, la cause de ce phénomène consiste 
non seulement dans le fait de la concurrence avec les plantes 
qui peuvent transformer des quantités plus considérables de 
matériel, mais encore dans le fait que la bruyère, comme cela 
a d'ailleurs été confirmé par la culture, n'est pas capable de 
transformer même une quantité de substances nutritives 
insuffisante pour les autres plantes, elle meurt par suite 
d'excès d'aliments. Grasbner dit plus loin : « Ist die Konzen­
tration der zugeführten -Nährlösung eine starke, dabei aber 
noch nicht so stark, dass eine Schädigung sich unmittelbar 
•bemerkbar macht, so-beginnt die Pflanze in der üppigsten 
Weise zu wachsen, aber das erste Zeichen anormaler Ent­
wicklung istder Mangel oftjeden Blütenausatzes. Die Pflanze 
ist zudem gegen Willerungseinflüsse ungemein empfindlich 
und geht meist im Winter zu Grunde, die ausgebildeten Zellen 
sind nicht derb genug gebaut, das ganze Gewebe bleibt 
,weich und 'hinfällig. Ist die Nährstoffkonzentration noch 
stärker, so lässt das Wachstum der Pflanze bald ganz nach, 
schliesslich beginnen die Blätter von unten nach oben abzu­
fallen und der Tod tritt bald ein. Die Wurzeln werden sehr 
schnell braun, schon-nach wenigen Tagen ist keine derselben 
mehr lebensfähig. Es ist den schwachwüchsigen Ericacccn 
eben augenscheinlich nicht möglich, Nährstoffe, die in zu 
•hoher Konzentration zugeführt werden, alle in plastisches 
Material umzuwandeln. Die Wassermenge, die bei der Assi­
milation durch Verdunstung etc. verloren geht oder ver­
braucht wird, ist zu gering, um für die Umsetzung aller von 
ihr heraufgeleiteten Mineralstoffe in plastisches Material aus­
zureichen. Die Folgeist bei fortdauernder ,Zufuhr jnährstoff-
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reichen Wasser eine Anhäufung von Mineralstoffen, beson­
ders Salzen, die zuerst eine starre des Protoplasmas und 
dann ein Absterben der Pflanze (eine Vergiftung) hervor­
rufen.1 » Nous voyons donc que la bruyère porte en elle des 
germes de la mort, même dans le stade de son plus fort 
développement. II est difficile de préciser à quel âge intervient 
Ia mort, car il n'existe pas de travaux concernant cette ques­
tion. Warming2 soutient que Ia vie de Ia bruyère est com­
prise entre vingt à trente ans, Grœbuer donne, comme vie 
moyenne, douze ans et demi, Ia génération changeant chaque 
cinq à huit ans. Sur notre terrain, j'ai observé Ia disparition 
de Ia bruyère dans les taillis âgés de plus de quinze ans. 
J'ajoute que j'ai fait des observations sur les sables blancs 
des taillis du duché de Lowicz, entre Smardzewice et 
Tomaszów Rawski, donnant comme Tage de la disparition 
de la bruyère vingt à trente ans. 

Le développement de la végétation des taillis de chênes 
diffère considérablement de celle des taillis de pins. La plu­
part des chênaies pures se trouvent dans Ia propriété de 
Zborów où les chênes relativement jeunes sont coupés. Grâce 
à eela, nous sommes en possibilité de connaître les relations 
floristiques dominantes. A l'ouest, ces taillis sont limités par^ 
tiellement par un demi-cercle de forêts de chênes, parmi 
lesquelles on rencontre rarement des bouleaux, partiellement 
par les bois feuillus mélangés ; à l'est sont des champs culti­
vés, avec des ravins qui s'étendent le long des chemins. La 
forêt dans laquelle on fait chaque année une coupe partielle, 

1 Sc basant sur ce fait, Graebner soutient l'opinion que Ie sol calcaire 
n'est pas défavorable au développement de Ia bruyère. Celle supposition est 
due à un malentendu, car le sol calcaire est par sa composition môme 
riche en substances nutritives, donc nuisible à la bruyère. Les cultures sur 
le calcaire pur (la craie) réussissent sans difficulté. 

» W a r m i n g (4?), p . 254. 
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se distingue par Ia pauvreté qualitative du sous-bois. Sur le 
tapis de mousse/PoIytrichant commune, Hypnum Schreberij 
apparaissent çà et là des individus misérables de Juntperus 
communis, Pieridiam aquilinum, Âgrostis vulgaris, Ma-
janthemum bifolium et autres. Dans la forêt de chênes, nous 
trouvons beaucoup de glands germes et de toutes jeunes 
plantules qui disparaissent plus tard. Les causes qui provo­
quent ce phénomène sont en premier lieu l'ombre que le 
chêne ne supporte pas, ensuite le bétail qui foule les plantes. 

Après un déboisement un peu complet, il y a ensemence­
ment par des graines de plantes transportées par le vent, les 
oiseaux et l'homme. Dans cette première phase de l'existence 
du taillis, le voisinage des autres formations végétales exerce 
naturellement-une certaine influence sur sa composition floris-
tique. Évidemment, le voisinage des champs cultivés augmente 
la quantité des plantes synanthropiques, tandis que les prai­
ries fournissent leurs plantes propres. Parmi les arbres et les 
arbrisseaux qui paraissent le plus rapidement, citons le bou­
leau. Exigeant très peu de terre et ayant la capacité de sup­
porter'l'action immédiate des rayons du soleil, il occupe en 
peu de temps les places libres entre des souches de chênes. 
Les plantules de chênes, dérivées de glands, se trouvent rare­
ment dans le taillis, et si c'est le cas, c'est en des endroits 
bien ensoleillés. Le peuplement de chênes s'y fait principale­
ment par Ie rajeunissement des souches. Les nombreux jeunes 
chênes ainsi apparus possèdent une plus grande importance 
que les baliveaux qu'on laisse dans la clairière pour Ia peu­
pler à nouveau. Outre les bouleaux, se rencontrent également 
dans le taillis Populus tremula, P. argentea (rarement) et 
Salix caprea. Quoique Ie bouleau croisse vite et avec exu­
bérance, il n'ombrage que très peu le sol. Par conséquent, 
les espèces ligneuses que j'ai mentionnées ainsi que le chêne 
peuvent y exister ; ils composent plus tard la forêt de feuillus 
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mélangés, c'est ce qu'on peut observer facilement dans les 
taillis plus âgés. Ainsi, le déboisement peut être considéré 
comme Ia cause de la substitution des forêts feuillues mélan­
gées aux forêts de chênes. 

Ne désirant pas charger le présent travail, je ne parlerai 
pas de la composition floristique du taillis. J'ajouterai que 
parmi les phases qu'on distingue dans les taillis de pins, on 
doit en considérer trois principales : i. La formation ouverte ; 
2. Graminetum-Jancetum, et 3. l'affermissement des relations 
dominantes dans les forêts de feuillus mélangés. 

§ 4. Les Hydrophytes . 

A. La végétation des eaux douces. 

Comme une partie considérable de Ia région que nous étu­
dions est située dans les vallées de la Vistule, de la Nida et 
de leurs nombreux affluents, les formations végétales aqua­
tiques ne sont pas moins développées que les autres. Elles 
apparaissent en général sporadiquement et rarement forment 
des associations plus importantes. En tous cas, il reste tou­
jours suffisamment de place pour le développement des indi­
vidus nouveaux. Le petit nombre des espèces aquatiques en 
comparaison avec celui des plantes terrestres, provient du 
fait que la lutte pour l'existence entre les formes aquatiques 
est moins prononcée et que, par suite, les formes introduites 
ont plus de chances de se développer. L'exemple le plus con­
vaincant est fourni par Elodea canadensis qui, dans un temps 
relativement très court, a réussi, non seulement à se propager 
dans nos eaux, mais encore à en chasser les autres formes. 

Les conditions d'existence influent non seulement sur la 
structure des individus, mais encore sur leur groupement. 
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Pour les végétaux terrestres, ces conditions étant très variées, 
môme sur des étendues peu considérables, on y rencontre une 
grande variété de formes écologiques, tandis que l'eau est un 
milieu beaucoup plus uniforme (la température varie moins 
rapidement, par exemple) ; ainsi s'explique le fait qu'il n'y 
apparaît qu'un nombre restreint d'espèces propres à Ia con­
trée et que Ia flore aquatique a un caractère cosmopolite. 
Néanmoins, ici aussi les agents écologiques, comme l'éclaire-
ment, Ia température, les substances nutritives, les mouve­
ments de l'eau, exercent leur influence sur les changements 
de structure et le groupement des espèces, mais cette influence 
n'est pas aussi complexe que chez les plantes terrestres. Je 
n'examinerai pas toutes ces influences en détail, me bornant 

.à diviser la végétation aquatique en quelques groupes. Comme 
base de cette division, je prends le mode de fixation des es­
pèces ; on distingue : i. des plantes nageant librement à la 
surface de l'eau ; 2. d'autres nageant à la surface mais fixées 
au fond ; 3. d'autres, enfin, fixées au fond et entièrement 
submergées. 

Au premier groupe appartiennent Lemna trisalca, L. mi-
nor, L. polyrhiza, Hydrocharis Morsus Ranae, Utricalaria 
vulgaris et Ceratophyllum demersum. Nous les rencontrons 
dans les eaux stagnantes et les deux dernières espèces dans 
les eaux au fond bourbeux. 

Le second groupe, constitué par les plantes nageant à la 
•surface mais fixées au fond, est plus riche en espèces et plus 
répandu, car le fait d'être fixées permet à ces plantes d'exis­
ter non seulement dans les eaux tranquilles, mais aussi dans 
les eaux courantes, si cependant le courant n'est pas trop 
rapide. Si c'est le cas, elles ne se développent que près 
des bords, là où le courant est faible. Dans ce groupe nous 
avons : 
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Nymphaea alba, Gallitriche vernalis, 
Nupha'r luteum, Ranunculus aquaiilis, 
My'riophyllum verticillaiurn, Polamogeton natans, 
Polygonum amphibium, — lucens, 
Elodea canadensis,- — pectinatus, 
Boitonia palustris1, — mucronatus'. 

Quant aux plantes entièrement submergées, on doit citer 

Zannichellia palustris et Ruppia maritima dont nous avons 

déjà parlé à propos de la végétation halophile. 

Le groupe'le plus considérable est constitué par les plantes 

intermédiaires, c'ëst-à-dir'e celles qui poussent sur le sol et 

dans l'eau peu profonde. Ces amphibies végétaux, doués d'une 

grande faculté d'adaptation aux conditions d'existence, pro­

duisent des formes terrestres et aquatiques ;* je les ai rangés 

parmi la végétation palustre, conformément à Ia classification 

écologique de Warming.• 

Dans les bassins d'eau de plus grande étendue se develops 

périt surtout les deux premiers groupes de végétation aqua­

tique, tandis que la; végétation du dernier groupe se rencontre 

sur les bords en formant Ia-zone littorale: A mesure que Ie 

bassin se remplit de vase et devient moins profond, la végé­

tation littorale avance vers le milieu dubassin et on voit appa-

raîtreurie lutte pour l'existence plus intense. La victoire se 

range du côté des plantes palustres qui' peuvent mener une 

existence tfemi-aquatique. Nous allons maintenant les passer 

en revue. 

B. La végétation palustre. 

La végétation palustre est assez répandue dans notre ré­
gion, surtout dans la vallée de la Vistule, dans celle de la 
Nida et dans la partie nord-est, aux environs du village de 
Palonki, où Ia zone des étangs accompagnés de marais s'étend 
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sur une longueur de plusieurs kilomètres. Le développement 
de cette formalion est dû en premier lieu à la structure géo­
logique de la localité où, sous une mince couche de sable 
diluvial ou alluvial, apparaît une couche épaisse d'argile ter­
tiaire imperméable. Grâce à cela, des quantités considérables 
d'eau s'accumulent dans les lieux situés plus bas et forment 
des marais. L'homme y contribue aussi en endiguant les 
ruisseaux pour former des étangs et en transformant quel­
quefois de grands espaces en bassins dans un but utilitaire. 

La végétation palustre, comme on l'a vu plus haut, est 
adaptée à des conditions variées qui contribuent à son exten­
sion. Mais le développement le plus intense de cette végéta­
tion est atteint au bord des étangs, des lacs, des viviers et 
des ruisseaux à faible courant. 

La composition floristique de ces associations ne se distin­
gue pas par une grande diversité ; les mêmes éléments y 
apparaissent presque toujours et la différence ne consiste que 
dans un groupement différent. Voici, par exemple, Ia des­
cription de quelques localités. L'une d'elles est située entre 
l'établissement balnéaire de Solec et Zagorzany. On y trouve 
quelques dizaines d'étangs s'étendant Ie long de petits ruis­
seaux, dans la direction est-ouest, et recouverts presque com­
plètement par la végétation palustre. La zone sud de ces 
étangs, situés pour la plupart dans les bois, s'étend le long 
d'une forêt de pins et est limitée au sud par des champs cul­
tivés et, çà et là, des plaines sablonneuses. Aux bords de 
ces étangs croissent lés espèces suivantes : Typha lati/olia, 
Àlisma Plantago aquatica (en abondance), Scirpas lacaslrt's, 
S. sihaticus, Acorus Calamus, Sparyanium ramosum, GIy-
ceria fluîtans, Lythrum salicaria, Mentha aquatica, Scutel­
laria galericulata, Lycopus europaeus, Oenanthe aquatica, 
Heleocharis palustris, Juncus lamprocarpus, Iris pseudo-
acorus. 
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La plupart des espèces citées, comme Alisma Plantagot 

Sparganium ramosum, Mentha aquatica, Scirpas siluaticus, 
S. lacustris, Glyceria ßuitans et autres, forment dans la plu­
part des cas des associations pures, dont les plus développées 
sont celles de Typha lati/olia, qui poussent en avant dans 
l'eau et chassent quelquefois la végétation aquatique. Typha 
lati/olia atteint une hauteur de trois à cinq mètres et sous la 
forma de touffes épaisses, réussit à retenir les matériaux ap­
portés par le vent qui, avec les tiges des plantes mortes,. 
contribuent à relever le fond du bassin. C'est donc assez rapi­
dement que ces bassins se comblent, surtout du côté sud-
ouest. Si les bassins se trouvent dans la forêt, le travail est 
plus actif du côté ouvert, ce qui est probablement en relation 
avec le transport plus important de matériaux par le vent et 
avec de meilleures conditions d'éclairage. 

A la suite des plantes qui poussent au bord, s'avancent 
d'autres espèces de marais : Juncus tamprocarpus, J. squar-
rosust Heleocharis palustris, Galium palustre, Carex uul-
pina, C. hirta, Ranunculus Flammula et beaucoup d'autres. 
De cette façon, une prairie acide apparaît à Ia place occupée 
autrefois par un bassin ; à mesure que la quantité d'eau dans 
le sol diminue, la prairie en question se transforme en prai­
rie sèche. 

On rencontre une végétation palustre beaucoup plus déve­
loppée à Zaîucza, près de Palonki, à Gorki, où les bassins 
d'eau naturels ont été agrandis, en vue de pisciculture, par 
des étangs artificiels sur une étendue de plusieurs hectares. 
Le caractère des groupements végétaux est le même ici qu'à 
Zagorzany, avec cette différence néanmoins que les grandes 
étendues, donc aussi la diversité des conditions écologiques, 
rendent possible l'existence de toutes les espèces propres à la 
végétation palustre de notre terrain. Ici encore la végétation 
palustre déplace la végétation aquatique ; elle s'adapte plus 
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facilement aux conditions d'existence et transforme aisément 
ses organes au fur et à mesure des'besoins. Le rôle Ie plus 
important est tenu par quelques espèces palustres-qui appa­
raissent sous forme d'associations monospécifiques. Nous de­
vons citer en premier lieu Typha, Scirpus lacustris, Phrag-
mites,- qui croissent presque toujours dans les grands bassins 
d'une faible profondeur, au fond glaiseux, marécageux. Ces 
associations présentent des îlots qui laissent entre eux des 
espaces libres occupés par Ia végétation aquatique. Cette der­
nière se réfugie ici contre les vagues (plantes nageantes non 
fixées au fond). Si les associations sont monospécifiques, cela 
provient de ce que les plantes des marais sont caractérisées 
en général par de forts rhizomes et se multiplient rapidement, 
ainsi, du moment qu'une seule espèce occupe une grande 
étendue, le développement d'autres espèces est forcément em­
pêché. Les typhaies, les phragmitaies, les scirpaies, qui attei­
gnent quelques mètres de hauteur, sont donc généralement 
pures ;. quelquefois, cependant, si les touffes ne sont pas trop 
serrées,-comme aussi sur leurs bords, on rencontre des espè­
ces secondaires : Epilobium palustre^ E. hir&utum, Lycopas 
europaeus, Mentha aquatica, Caltha palustris, Geranium 
palustre, Lysimachia vulgaris, Alìsma Plantago, Lythrum 
saticaria, Ranunculus lingua, Eupaiorium cannabinum, etc. 

En plusieurs endroits, comme par exemple autour de Ia 
maison du-propriétaire,-à Zborów,. dans les anciens lits de la 
Nida, à Solec, à Zalucza et autres qui-contiennent de l'eau 
stagnante de faible profondeur, ce sont surtout Oenanthe 
aquatica et Equisetum limosum et palustre. Ces espèces pro­
voquent un1 processus de comblement'. 

II découle immédiatement de cette description que dans 
notre région, Ie rôle leplus important revient aux plantes de 
haute taille : Typha,' Scirpus, Phragmitest Equisetum, 
Oenanthe. D'une part, elles déplacent-la végétation aquatique, 



- S 9 -

d'autre part, protègent des ondes les espèces qui les suivent 

et préparent un sol favorable. 

Des groupements un peu différents apparaissent Ie long" des 

ruisseaux, dans les fossés et en général dans les lieux humides. 

Ils se composent surtout des espèces suivantes : 

Epilobium hirsutum, 
— palustre, 

Sium latifolium, 
Berula angusti/olia, 
Chaerophyllum aromaticum 

(rar.), 
Scrophularia aquatica, 
Veronica Anagallis,-

— Beccabunga,-
Grathia officinalis, 
Nasturtium officinale, 

— ampkibium, 
Caltha palustris, 
Ranunculus scélérat us, 

Malackium aquaticum, 
Glyceria spectabitis, 
Mentha silvestris, 

— aquatica, 
— aruensis, 
— Pulegium, 

Myosotis palustris,-
Bideas cernuus, 

— tripartiius, 
Gnaphahum uliginosum, 
Rumex conglomeratus, 
Polygonum lapatki'folium, 
Heleocharis palustris, 
Butomus umbcllatus (rar.), 

et autres moins caractéristiques. 

En général, dans les marais, dans les eaux de faible pro­

fondeur et autres lieux humides, croissent les espèces sui­

vantes : 

Typha latifolia, 
— angustifolia, 

Phragmites communis, 
Scirpus lacustris, 

—• silvaticus, 
Heleocharis palustris, 

— uniglumis', 
Carex acuta, 

^- uulpina, 

Carex vulgaris, 
— riparia, 
— acutiformis, 
— hirta, 
-^- rostrata, 

Sparganiûm ramosum, 
— simplex, 

Acorus Calamus, 
fris pseudoacorus, 
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Glyceria jluiians, 
— spectabilis, 

Agrostis alba, 
Calamagrostis epigeios, 
Buiomus umbellatiis, 
Sagittaria sagittifolia, 
Alisma Planiago, 
Gnaphaliam aliginosum, 
Bidens cernua, 

— iripartitus, 
Eupatorium cannabinum, 
Veronica Anagalis, 

— Beccabunga, 
Grathia officinalis, 
Scrophularia aquatica, 

— nodosa, 
Mentha aquatica, 

— aroensis, 
— siluestris, 

Mentha Pulegium, 
Lgcopus earopaeus, 
Scutellaria galericulata, 
Stachys palustris, 
Myosotis palustris, 
Symphytum officinale, 
Oenanthe aquatica, 
Slum latifolium, 
Berula august if olia, 

ffippuris vulgaris, 
Epilobium palustre, 

— hirsatum, 
Lythrum salicaria, 
Comarum palustre, rar. 
Geranium palustre. 
Nasturtium silvestre, 

— amphibium, 
Galium uligìnosum, 
Ranunculus lingua, 

— fiammula, 
— sceleratus, 

Caltha palustris, 
Malachium aquaiicum, 
Polygonum lapatifolium, 
Rumex conglomerate, 

— crispus, 
Juncus glaucus, 

— ejfusas, 
— squarrosus, 
— lamprocarpus, 
— glaucus, 
— bufonius, 

Equisetum palustre, 
— limosum, 

Polypodium Pkegopteris, 
Triglochin palustris. 

II découle de cette liste que Ia végétation palustre est cons­
tituée exclusivement par des espèces vivaces. 72 espèces végé­
tales, dont 3 cryptogames vasculaires et 69 phanérogames, 
parmi lesquelles nous avons 3a monocotylédon es et 37 dico­
tylédones. Spécifiquement, les monocotylédones sont bien un 
peu inférieures aux dicotylédones, mais quant à la masse, elles 
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donnent une physionomie particulière à la formation par leur 
prédominance. Les plus nombreux représentants des mono-
cotylédones appartiennent aux familles suivantes : 

Cyperaceae n, Juncaceae 6, Gramineae 5, 

ceux des dicotylédones aux : 

Labiatae 6, Scrophulariaceae 5. 

% 5. La formation stepptque des collines gypseuses et calcaires. 

La végétation des collines calcaires et gypseuses, sèches et 
ensoleillées, est une des plus curieuses formations du terrain 
étudié ici, aussi bien quanta son caractère floristique qu'à sa 
signification théorique. Elle nous représente en miniature les 
relations qui existaient jadis, avant qu'elles ne fussent trou­
blées par d'autres formations végétales et par l'influence de 
l'homme. Comme cette dernière influence pernicieuse existe 
toujours, le temps est proche où ces restes de steppes dispa­
raîtront complètement ; une raison de plus, pour qu'elles 
méritent une attention toute particulière. 

La végétation en question se rencontre surtout sur les colli­
nes qui se composent de formations tertiaires : calcaire de la 
Leitha et gypse. Ces roches donnent par leur désagrégation des 
sols calcaires, appelés « redziny »*, très perméables, chauds, 
inégalement favorables à la végétation. Le calcaire de Ia Lei­
tha, compact ou poreux, de coloration grisâtre, qui se distin­
gue par sa dureté et sa structure grenue, donne par sa désa­
grégation la « redzina » calcaire, mélangée avec une grande 
quantité de débris de cette roche, qui n'a pas grande valeur 
agricole. Slavomir Miklaszewski2 caractérise ainsi la « red-
zinç » gypseuse : « un sol foncé, presque noir (à l'état humide 

1 Une sorte du sol calcaire et gypseux. 
* Miklaszewski (3i). 
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tout à fait noir) ; le sous-sol coloré en gris blanc ; Ie substra­
tum se compose en entier de gypse pur, transparent et cris­
tallin». La contenance en argile et sable de Ia masse gypseuse 
donne à ce sol, après sa désagrégation, un caractère argileux. 
Miklaszewski attribue Ia stérilité du sol gypseux au fait qu'il 
ne renferme que de petites quantités de potasse et d'acide phos-
phorique, et qu'on y constate Ia présence de sulfures dus à des 
processus de réduction du gypse. Dans les lieux bas, qui sont 
le plus souvent marécageux, en présence des acides humiques 
libres, ces sulfures donnent de l'hydrogène sulfuré, nuisible 
aux plantes. Les conditions sont pires sur les collines et sur 
leurs versants à pente rapide où l'eau enlève rapidement les 
produits de désagrégation à l'état plus divisé et lessive le sol. 
D'autre part, ces collines, privées d'ombre, exposées à l'ac­
tion immédiate des rayons du soleil, sous un angle assez grand, 
s'échauffent fortement. Des données intéressantes concernant 
les conditions thermiques du sol nous sont fournies par 
Szafer et Klossowski. Szafer1 a constaté pour les roches cal­
caires de Miodobory en Galicie : le 16 juillet, par une tempé­
rature de 20,5° C , qu'elles s'échauffaient à 3Q-4O0 C. Dans 
les lieux ombragés (temp. a3° G.) l'humus, à une profondeur 
de 2 cm., possédait une température de 24° C., donc d'un 
degré plus élevé que la température ambiante, ce qui prouve 
la conductibilité calorifique du calcaire. Klossowski3 a mesuré 
les variations de température à une profondeur de r,6 m. 
dans les places dénudées et dans celles qui sont couvertes de 
végétation, et ij a constaté que les places dénudées s'échauffent 
davantage en été (différence moyenne au mois de janvier 0,90). 
Plus près de la surface du sol, là où les racines des plantes 
se développent en majeure partie, les variations de tempéra-

1 Szafer ($5), p. 74. 
* Nous citons d'après Szafer (45), p. 74. 
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ture sont évidemment plus considérables. On arrive ainsi à la 
conclusion que'les collines calcaires présentent un substratum 
.uniformément chaud, bon conducteur de la chaleur, mais à 
•faible rayonnement. Les collines gypseuses, plus facilement 
•pénétrables à la chaleur que les calcaires, possèdent un plus 
grand pouvoir absorbant, grâce àieur coloration foncée, et 
forment un milieu encore plus sec. 'Sur un sol aussi peu favo­
rable à Ia végétation on rencontre aujourd'hui des oasis step-
piques passablement bien conservées. Cette végétation recou­
vrait probablement dans Ie temps toutes les collines de la 
contrée. Ce que l'homme n'a pas détruit par la culture est 
achevé par Ie bétail. C'est pourquoi aujourd'hui les restes de 
cette végétation n'existent que sur les sommets incultivables 
des collines. 

La flore la plus intéressante pour les collines calcaires se 
trouve sur une hauteur, entre Pinczów et Skowronno, et 
pour les collines gypseuses, sur les collines de Czerwony 
Chotel, de «Zimna ~Woda » (aux environs de Busk) et de 
Skorocice. 

Les collines gypseuses, qui sont couvertes de champs cul­
tivés sur leurs versants, portent sur leurs sommets une végé­
tation steppique qui, en outre, se réfugie dans les nombreux 
entonnoirs gypseux, de 3-20 m. de diamètre et dans ce qu'on 
appelle le « karabosy ». Les « karabosy » sont des enfonce­
ments qui, de même que les entonnoirs, ont pris naissance 
ensuite de la dissolution de veines et poches de gypse plus 
soluble et qui possèdent des grottes souterraines remplies 
d'eau. L'eau dissout à mesure la base des murs escarpés du 
gypse qui de loin produisent l'impression de miroirs brillants; 
par suite, les murs perdent l'équilibre et s'écroulent dans 
l'eau. Ces phénomènes sont les plus prononcés à Skorocice ; 
moins bien à Sesïawice, Uników et entre Owczary et Bro-
nina. Sur ces écoulements, séparés souvent par l'eau, comme 
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aussi sur les roches escarpées, croissent : Asplenium ruta 
muraria, Gypsophila /astigiata, Stipa capillata, Allium 

fallax, Potentilla cinerea. Festuca violacea, Kœleria glauca, 
Sedum sexangulare, Sempervìuum soboliferum et autres. 

Sur les places ombragées et humides, à la sortie des grottes, 
dans les crevasses des roches, nous rencontrons les espèces 
suivantes : Cystopteris fragilis, Geranium JRobertianum, 
Thalictrum aquilegifolium, Lapsana communis, Valeriana 
officinalis, etc. 

La végétation des collines calcaires et gypseuses ensoleillées, 
ne. présente pas de formation fermée et comme telle se dis­
tingue par un grand nombre d'espèces et une proportion 
relativement petite d'individus, par conséquent il reste beau­
coup d'espace libre. Cependant, là où les conditions d'humi­
dité changent au désavantage des xérophytes, comme par 
exemple sur les versants nord des ravins (Skorocice, Brusk), 
la végétation des collines découvertes change de caractère et 
passe peu à peu à la formation fermée des prairies. 
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VÉGÉTATION DES COLLINES DÉCOUVERTES 

GYPSEUSES ET CALCAIRES 

Espèces apparaissant 
seulement sur les collines 

(jypaeuses 

Thalictrum angiiHtifolhim. 

G'jpsop/iila mwalis. 

Espèces communes 

Adonis vernalis. 
Ranunculus bulbosus. 
Thalictrum minus. 

* aquilegifolium 
(lieux ombragés, humides). 

Erysimum odoratimi. 
Berteroa incoila. 
Ilelianthemwnvulgare var. 

hìrsulum. 
Polygala vulgaris. 
Gypsophila fastigiata. 

Diantlius Carthusianorum. 
Silène Otites. 

Hypericum perforatum. 
Linum catharticum. 

* hirsutttm. 
» flavum. 

Potentilla cinerea. 

Filipendula kexapetala. 
Sanguisorba minor. 
Anthyllis vulneraria. 
Medicago falcata. 

- lupulina. 
* saliva. 

Espèces 
apparaissant sur les collineB 

calcaires 

Ahjssum montanum, 

Silène chloranlha. 
» venosa var. angusti-

folia. 

Rosa canina. 
» tomentosa. 
» gallica. 

Potentilla argentea. 
" recta. 

IvTUJ>l3 I ' l l V T O G E l ) G R i W J H O U E — 5 



— C6 — 

Espèces apparaissant 
seulement sur les collines 

gypseUBes 

Oxytropis pilosa. 

Valeriana officinalis 

Veronica austriaca. 
» longifolia (lieux 

ombragés). 

-

Orobanche caryophyllacea. 

Artemisia campestris. 

Espèces communes 

Melilotus officinalis. 
Trifolium montanum. 

» pratense. 

Lotus cornìculatus. 

Astragalus glycyphyllus. 
» cicer. 

Coronilla varia. 

Onobryckis viciœfolia. 

Eryngìum campestre. 
» planum. 

Falcaria vulgaris, 
Asperala cynanckica. 
Galium boreale. 

» verum. 

Knautia arvensis. 
Scabiosa ocliroleuca. 
Campanula sibirica. 

* bononiensis. 
* glomerata. 

Verbascum phlomoides. 
M nigrum. 

Veronica spicata. 
Euphrasia officinalis. 
Melampyrum arvense. 

• 

Espèces 
apparaissant sur les collines 

calcaires] 

Trifolium rubens. 

Dorycnium suffriiticosum. 

Pimpinella saxifraga. 
var. nigra. 

Verbascum Lyclmitis. 

Linaria vulgaris. 

Erigeron acer. 
E. canadensis. 
Helicfirysum arenarium. 
Achillea Millefolium. 

Artemisia pontica. 
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Espèces apparaissant 
sou lemon t sur les collines 

gypseusen 

Tragopogon orienlalis. 

Scorzonera purpurea. 

Lapsana communis (cre­
vasses des roches). 

T. S. var. Marsc/iallianus. 
• forma albiflora. 

Theshtm alpinum. 

OmiUtogalumumbellatum. 
Allium fallax. 

Espaces communes 

Centaurea Jacea. 
» scabiosa. 
* maculosa. 

Cirsìum acaule. 
u eriophorum. 

Inula ensifolia. 
Chrysanthemum vulgare. 
Tragopogon undulatits. 

Rieracium pracallum, var. 
hirsutum. 

Rieracium pilosalla. 
. » auricula. 

Ceriti the minor. 
Salvia pratensis. 

i verticillata. 
Slacfiys annua. 

Thymus Serpyllum. 
var. angustifoUus. 

» Marsc/iallianus. 

Primula elatior. 
Thesium intermedium. 

Euphorbia Cyparissias. 
Antliericum ramosum. 
Asparagus officinalis. 

Espèces 
apparaissant sur Us collines 

calcaires 

Senecio Jacobea. 
Anthémis tinctoria. 

Tragopogon major. 

Leontodon autumimlis. 

Âjuga ChamiKpititys. 
» gencvensis. 

Calamintha acinos. 
Origanum vulgare, var. 

vir ens. 
Brunella vulgaris. 
Brunella grandiflora. 

T. S. var. subcitralus. 
» lanuginosus • 
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Espèces apparaissant 
seulement sur lea collines 

gypseuses 

Kœlena glauca. 

Festuca violacea. 

Epilobium anguslìfoìhim. 

Sedimi sexctnguìare. 
Senipervivum soboUferttm. 
Geranium Robertianum 

(sur les places humides, 
dans les crevasses). 

Cystopteris fragilis. 
Asplenium ruta muraria 

{stir les roclies nues). 

Espèces communes 

Stipa capillata. 
• pennata. 

Seslcvia coertdea. 

Hriza media. 
Jìactyìis gtomerata. 
Poa commesso, var. polu-

noda. 
Festuca ovina. 

i rubra. 
* duriuscuia. 

Cynositrus cristatus. 
Triticum intenyicdium, 

var. villosum. 

.Browns arvensìs. 
Reseda Pkyteuma. 

v lutea. 
Planlago media. 

* lanceolata. 

Sedum acre. 

Espèces 
apparaissant sur les collines 

cal cai res 

Bracfiypodium phinat um. 

Juniperus communis (rare) 
lierberis vulgaris. 

Au point ^de vue systématique, la végétation des collines 
découvertes se présente comme suit : des 142 espèces qui 
appartiennent à 32 familles, le plus grand nombre sont des 
Compositae, ih,-, des Papilionaceae, i5, des Gramineae, i5, 
des Labiatae, i 3 . 
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Un substratum sec el pauvre en eau décide du caractère 
xerophile de la végétation qui s'exprime !par un fort dévelop­
pement des parties souterraines et par l'existence d'adapta­
tions ayant pour but la préservation des plantes contre une 
transpiration superflue. Les espèces qui poussent sur les 
roches dénudées se distinguent alors par une longueur excep­
tionnelle des racines, comme Stipa capillata, Gypsophila 

fastigiata, Alyssum montanum, Adonis vernalis, etc. Des 
poils, plus ou moins développés, se rencontrent chez de nom­
breuses espèces. Citons, par exemple, Triticum intermedium 
uar. uillosum, gen. Thymus, Linum hirsutum, Helian-
themum vulgare uar. hirsutnm. Ajuga Chamaepitys. Les 
genres Festuca, Stipa, Avena, Asparagus possèdent de 
petites feuilles semblables à des soies, enfin, on rencontre des 
réservoirs aquifères chez Semperuioum soboliferum et le 
genre Sedum. Les espèces que j'ai mentionnées auparavant 
comme existant dans les places humides, sur les roches gyp-
seuses, ne possèdent pas des caractères xerophiles, mais aussi 
ne sont pas caractéristiques pour cette formation, elles sont 
propres aux lieux ombragés. 

Au printemps (fin de mars, avril, mai), les espèces sui­
vantes donnent à celte formation un coloris intense : Adonis 
vernalis, Primula elatior, Potentilla cinerea, Alyssum mon-
tanum, parmi les graminées, Sesleria coerutea, Stipa pen­
nata, Koeleria glauca et Briza media. Les autres espèces 
fleurissent en été (juin, août). A la fin de juin et au commen­
cement de juillet, le plus grand nombre des espèces rares ou 
caractéristiques pour les collines gypseuses et calcaires sont 
en fleurs, comme par exemple : Campanula sibirica, Gypso­
phila fastigiata, Asperala cynanchica, Thesium interme­
dium, T. alpinum, Linum ßavum, L. hirsuiurn, Stipa capil-
lata, ìnula ensifolia, Dorycnium sujfruticosum, Ajuga 
Chamaepitys, genre Thymus, Oxytropis pilosa, Scorzo~ 
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nera purpurea, Reseda Phyteuma et beaucoup d'autres. 
Si nous comparons la végétation des collines découvertes et 

ensoleillées avec la végétation des lieux pareils sur le plateau 
de Podolie où, a côté des formations silvatiques, les steppes 
occupent une grande étendue, nous voyons une ressemblance 
frappante de ces deux flores. Elle se traduit non seulement 
par un grand nombre d'espèces communes, mais aussi par la 
caractéristique de ces associations au point de vue systéma­
tique. Ainsi, par exemple, Ladislav Szafer * cite les familles 
principales suivantes pour les steppes : i. Composées (21 es­
pèces), 2. Papilionacées (16), 3. Labiées (i4), k- Graminées 
(i3), donc les mêmes familles qui, chez nous aussi, sont au 
premier plan. Ces relations seront mieux représentées par la 
tabelle numérique suivante : 

NOM DE LA LOCALITÉ 

i . Les versants couverts 

d'herbe aux environs de Su-

czawa (BUCOVÎDC, partie sud-

est) s 

2. Une steppe sèche sur la 

rive haute du Dniestr, A 

proximité de Mohylów ' . . 

3. Miodoborcs de Galicîc, 

les a halawy » sèches (steppe) a 

Nombre 
dee espèces 
apparais­
sant dans 

ces 
localités 

no 

27 

[63 

Nombre 
d'espèces com­
munes apparais­
sant seulement 
sur tes coltines 

ensoleillées 
dans notre 

rÉgioo 

Quantité 

32 

18 

68 

Vo 

G4 

66,0 

42,3 

Nombre d'espèces 
communes appa­
raissant sur les 

coltines ensoleil­
lées ot dans d'au­

tres formations 
végétales dans 

notre région 

Quintile 

39 

23 

9° 

Vo 

70,8 

8o,5 

50,2 

1 Szafer (45), p. 91. 
» Paczoski (33), p. 3i et 33. 
» Szafer (45), p. 88-94. 
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Le pour cent serait considérablement augmenté si nous 
comparions des étendues plus grandes, car beaucoup de for­
mes communes qui ne se rencontrent pas dans notre région, 
apparaissent dans le proche voisinage, dans les parties sud 
du royaume de Pologne, comme par exemple aux environs de 
Kazimierz, de Sandomierz, d'Ojców et autres. Jelenkin * dit, 
en comparant la formation végétale des collines découvertes 
et des éboulements d'Ojców avec la formation prairie-steppe, 
décrite par Korzynski, dans la partie sud-est du gouverne­
ment de Kazan : « De 85 espèces de Ia formation prairie-
steppe, il y en a 5o de communes, c'est-à-dire la plus grande 
partie, le 6o0/0>

 e s t propre à la vallée d'Ojców. De ces 85 es­
pèces, il n'y en a que 44 <]ul présentent des formes typiques 
des steppes, dont aussi la moitié (5o °/o) e s t propre à Ia 
vallée d'Ojców. » L'apparition d'une telle association steppi-
que, dans laquelle il ne manque pas de formes en voie d'ex­
tinction (reliques), est propre non seulement à notre terrain, 
mais en général à la région méridionale du royaume. Nous 
essayerons d'expliquer ce fait dans un des chapitres suivants 
où nous traiterons de l'histoire de la flore. 

§ 6. Psammophiles. 

Dans notre région, les sables occupent la plus grande éten-
due ; ils sont couverts soit de forêts de pins, soit de champs 
cultivés, comme par exemple dans la vallée de la Nida infé­
rieure où, sous le sable, repose une couche imperméable d'ar­
gile schisteuse. Néanmoins, en certains endroits, apparaissent 
des sables mouvants avec leur végétation à laquelle nous con­
sacrerons quelques mots. 

Le sable diluvial apparaît ordinairement sous Ia forme de 

* Jelenkin (22), p. i54-
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sable quarlzeux pur ou bien mélangé avec de petits cailloux 
de silex, de quartzite ou de granile, il passe quelquefois au 
gravier. Certains traits caractéristiques distinguent les ter­
rains sablonneux. Avant tout, remarquons que le sable ayant 
une texture lâche de ses parcelles est surtout stérile: les 
grains quartzeux se désagrègent très peu, tandis que leur 
structure permet à l'air de pénétrer facilement dans Ia terre. 
Par conséquent les débris organiques en se décomposant 
s'oxydent en eau et dioxyde de carbone et ne produisent pas 
d'humus. D'autre part, lorsque les sables sont imprégnés 
d'eau de pluie, à cause de la faible cohérence des grains, les 
substances nutritives sont entraînées avec l'eau et n'enrichis­
sent pas le sol. 

Le terrain sablonneux se réchauffe rapidement pendant Ia 
journée tandis qu'au contraire, pendant Ia nuit, il se refroi­
dit aussi rapidement. Evidemment, la végétation qui s'y ins­
talle doit être capable de supporter les oscillations de la tem­
pérature dans un intervalle de temps relativement court. Des 
propriétés physico-chimiques des sables, il résulte que Ie 
substratum ne possède pas du tout des conditions favorables 
au développement de la végétation. Les espèces qui compo­
sent cette végétation sont isolées, et n'arrivent pas à former 
un lapis continu. Habituellement Ie fond de la végétation est 
formé de: Aira canescens, Hieracium piloseila, Scleranthus 
annuus qui sont bien répandus, tandis que les autres espèces 
y sont disséminées. La pauvreté des matières nutritives dans 
Ia terre et le substratum trop aéré dans lequel les plantes se 
maintiennent avec difficulté ont une certaine influence sur 
leur structure biologique. Les rares espèces qui se dévelop­
pent dans ces conditions défavorables sont particulièrement 
adaptées aux milieux secs et arides. Elles sont les espèces 
xerophiles par excellence. Nous y voyons surtout bien déve­
loppées les parties souterraines (rhizomes, racines), puis des 
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gazons et enfin des stolons. Au premier groupe appartient 

Carex kirta, Juniperus communis, Silène chlorantha, S. 

Otites, Plantago arenaria, Sedum acre, etc. Comme plantes 

gazonnantes et par conséquent pouvant résister à l'action du 

vent, il faut citer : A ira canescens, Koeleria glauca, Fes­

tuca ovina, Potentilla cinerea, J'hymus et autres. Enfin, les 

représentants typiques des espèces stolonifères sont Hiera-

cium pilosella, /!erniaria glabra, 

Les conditions hydrologiques jouent aussi un rôle considé­

rable sur les adaptations morphologiques et anatomiques. 

Les unes de ces espèces possèdent des réservoirs aquifères 

dans leurs feuilles succulentes (Sedum acre, Semperoivum 

soboliferumj, les autres ont des structures les abritant de 

!'evaporation superflue. Ainsi chez Sclerantkus annuus, H(er­

niaria glabra, Gypsophila muralis, nous voyons des feuilles 

étroites, chez Festuca ovina, Aira canescens, les feuilles sont 

aciculées. HeIickry sum arenaria, Verbascum tkapsus, V.phlo~ 

moides, Iiieracium pilosella, etc., sont couverts de poils ou 

bien ont l'épiderme cutinisé. 

La composition floristique des sables mouvants est indi­

quée par la liste suivante : 

A ira canescens, 
Atra caryophyllea, 
Potentilla cinerea, 
Sedum acre, 
Sempervioum soboliferam, 
Pulsatilla pratensis, 
Helichrysum arenarium, 
Plantago arenaria, 
Jastone montana, 
Euphorbia cyparissias, 
Achillea Millefolium, 
Carex /urta, 

Sìlene chrolantha, 
— Otites, 

Berteroa incana, 
Juniperus communis% 

Androsace septenirionalis, 
Festuca ovina, 
Koeleria glauca, 
Dianthus Carthusianoram, 
Campanula rotundìfolia, 
Thymus serpyllum, 
Linaria vulgaris, 
Verbascum ikapsas, 
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Veronica pklomoides, Hieracium pilosella, 
Veronica spicata, Arenaria serpi/Ili/olia, 
Erythraea centaurtum, Scleranthas annuus, 
Astragalus arenarir/s, Herniaria glabra, 
Eryngium planum, Gypsophila mural is et autres. 

Les sables mouvants proviennent habituellement du déboi­

sement des forêts. S'ils se trouvent près d'une forêt de rési­

neux ils s'ensemencent et peu à peu le substratum change son 

caractère, et les anciennes conditions se reforment. 

Dans les vallées de la Vistule et de Ia Nida, comme on l'a 

vu plus haut, apparaissent des sables alluviaux, plus humides 

et plus riches en substances nutritives. Il est évident que 

leur végétation est plus riche, mais elle dépend des inonda­

tions des fleuves qui entraînent le limon et les plantes. Ces 

dernières sont remplacées par d'autres espèces. Pour cette 

raison, il existe une analogie entre la végétation des sables 

.mouvants et celle des sables fluviaux. Sur les premiers Ia 

force du vent enraye Ia végétation, sur les autres, ce fait pro­

cède de l'action du courant fluvial. Sur les sables mouvants, 

la végétation ligneuse et sous-ligneuse affaiblit Faction des­

tructive du vent changeant graduellement le caractère du 

substratum. Sur les sables fluviaux, les buissons de saules 

s'opposant aux vagues pendant l'inondation, forment une pro­

tection pour les végétaux herbacés. De plus, ils arrêtent Ia 

plus grande partie des débris organiques qui enrichissent 

également la terre en matières nutritives. De même que le 

peuplement des sables mouvants lient à Ia formation silvati-

que de la pinède, transformant le caractère du substratum 

sur les sables fluviaux humides en peu de temps se développe 

Ia ripisilve. Cette dernière est particulièrement bien dévelop­

pée le long de Ia Vistule où les saules jouent surtout Ie rôle 

prédominant (Salix acati/olia ,fragHis, purpurea), quelquefois 

mélangés avec Alnus glutinosa. Dans ces buissons qui crois-
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sent parallèlement au fleuve, nous rencontrons des espèces 
grimpantes (Convolvulus saepinm, Solanum Dulcamara, 
Vicia crucca], quelquefois Arctium tomenlosum. Sauf cela, 
des plantes palustres, comme Lysimachia nummularia, Nas­
turtium amphibium, Lytkrum salicaria, Veronica Becca-
bunga, V, Anagallis, Scirpus silvaticus, Rumex maritimus, 
Mentha aquatica, Juncas bufonius, J. compressus, J. lam-
procarpus et autres. Sur les terrains plus ou moins secs 
parmi les buissons vivent Tragopogon pratensis, Saponaria 
officinalis, Tanacetum vulgare tandis que, sur les digues et 
en général aux places un peu vaseuses, nous avons en abon­
dance Lactuca scariola, Dipsacus siluestris, Cerinthe minor, 
Inula britannica, etc. Outre les espèces communes, on y ren­
contre quelques éléments floristiques qui sont propres seule­
ment à celte formation. Ce sont donc: Senecio sarracem'eus, 
Solidago canadensis, et Aster Amelias, les deux premières 
espèces constituant souvent d'assez grands groupements*. 

§ 7. La végétation synanthropique (plantes rudérales, 

mauvaises herbes). 

Ce groupement végétal, qui bien que fort riche en espèces 
et en individus ne constitue pas des formations naturelles, 
ne devrait pas entrer en considération dans ce travail. Nous 
sommes cependant obligés de lui consacrer un peu de place, 
car la végétation en question possède dans notre région, à 
côté de ses traits généraux, des caractères spéciaux qui ont 
une importance théorique quant à la phytogéographie régio-

• Tragopogon pratensis, Dipsacus siluestris, Aster Amelias, Senecio 
sarracenicus, Solidago canadensis sont des espèces caractéristiques pour 
cette formation, ce que j'ai constaté à plusieurs reprises aux environs de 
Varsovie, de WÏocfawek, de Zakroczym, etc. 
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naie- Ici, comme ailleurs, cette végétation accompagnant 
l'homme doit son développement aux cultures. Nous avons 
vu déjà, qu'après l'abatage d'une forêt, donc après la des­
truction de Ia formation silvatique, il apparaissait des élé­
ments synanthropiques. Ils existent dans le premier stade du 
développement des taillis, quand Ia formation est ouverte et 
la lutte pour l'existence peu difficile. A mesure que la con­
currence augmente, les formes synanthropiques sont peu à 
peu éliminées. A Busk et Solcc, à côté des installations bal­
néaires, sur les tas de boue suïfosalée desséchée, apparaissent 
en premier lieu, à côté des halophylcs, des formes rudérales, 
principalement de la famille des Ckenopodiaceae ; à Czar-
kowy, au bord de la Nida, sur le territoire d'une ancienne 
fabrique de soufre les espèces synanthropiques, comme Ery-
gieron acer, E. canadensis, Lactuca muralis, Tussilago 
Farfara, Achillea Millefolium, poussent sur des ébonlis con­
tenant des quantités considérables de soufre cristallin et dans 
l'atmosphère saturée de SO2 (dans les journées chaudes). Les 
exemples cités, dont Ie nombre pourrait être considérablement 
augmenté, prouvent éloquemment que Ia végétation synan-
thropique n'est pas capable de former des associations végé­
tales au sens propre du mot et ne peut exister que dans les 
lieux où la lutte pour l'existence est minime. Bien que la vé­
gétation synanthropique apparaisse quelquefois en masse, ces 
groupements ne sont caractérisés, par aucune des organisa­
tions internes propres aux formations naturelles. La compo­
sition florislique de ces groupements varie quelquefois d'année 
en année ; les plantes synanthropiques abandonnées à elles-
mêmes sont avec Ie temps chassées par les autres espèces 
capables de former des associations plus stables. Nous voyons 
donc que la culture par l'homme est une condition nécessaire 
à l'existence de ce groupe de plantes. L'augmentation des 
moyens de communication, qui est une conséquence des 
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nombreuses relations commerciales entre les pays quelque­

fois très éloignés l'un de l'autre, favorise le transport des 

semences et provoque le caractère cosmopolite de la flore 

synanthropique. 

A côté des espèces vulgaires, on y rencontre quelques for­

mes intéressantes, qui non seulement ne possèdent pas de 

caractère cosmopolite, mais, au contraire, sont fort rares. 

Ainsi Erysimum repandum, Ajuga Chamaepitys apparais­

sent seulement ici, les autres en général dans les parties 

méridionales et fort rarement dans les parties septentrionales 

du royaume de Pologne ou bien pas du tout. 

Voici la liste de ces espèces (-f- indique une origine step-

pique) : 

-f- Erysimum hieracifolium, - j - Lithospermum officinale, 
-f- — repandum. -f~ Melampyram aroense, 
-f- — orientale, Veronica persica, 

Sherardia arvensis, Caucalis daucoides, 
+ Thymaelea passerina, + Falcarla vulgaris, 
-\- ßupleurum rotnndifolium, Vaccarìa parvi flora, 
-\- Thlaspi perfoliata m, Fumaria Vaillantii, 
-\- Lepidium. campestre, -|~ Nepeta nuda, 
-f- Sisymbrium Loeseli, Ajuga Chamaepitys, 
-f- Cerinthe minor, Euphorbia exigua, 
-f- iVonnca pula, Lathyrus tuberosus. 

L'accumulation de ces formes sur un terrain où apparais­
sent d'autres espèces rares, dans le royaume de Pologne, et 
leur apparition presque exclusive dans les parties méridio­
nales de ce royaume, ne suffisent pas à démontrer que ces 
plantes furent amenées ici. Leur provenance nous paraît de­
voir être expliquée d'une autre façon. 

Si nous considérons l'apparition actuelle des formes men­
tionnées ci-dessus, nous remarquons que la plupart d'entre 
elles croissent dans les steppes de la Russie méridionale ou 
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bien dans les endroits rocailleux, entre des maquis, Ie long 
des routes et dans les champs. Ce sont indubitablement, des 
formes qui entraient dans la formation des steppes ; laquelle, 
formation a persisté par ci par là, jusqu'à nos jours, sur les 
rochers calcaires et gypseux, non cultivés. Du moment que 
cette formation fut détruite par l'homme, les espèces en ques­
tion ont persisté sur place et sont entrées dans les formations 
artificielles. Ma conviction est encore confirmée par le fait 
que certaines de ces espèces apparaissent simultanément dans 
notre région, sur les collines calcaires et gypseuses, sur les 
dérayures et dans les champs, sous forme de mauvaises herbes. 

D'autre part, nous sommes aujourd'hui témoins de la con­
servation dans les champs, des éléments de ces formations 
qui ont disparu, grâce à l'homme, et furent transformées en 
champs cultivés1. Par exemple, aux environs de Sulkowice, 
de Widuchowa, à Kików, dans les champs cultivés sur rem­
placement d'anciens taillis, j'ai observé des formes propres 
aux broussailles,-comme Campanula sp., Thalictrum minus, 
Saluta verticillata, déjà Helianthemum vulgare et autres, 
Ainsi les espèces en question ne sont pas des étrangers im­
portés avec le blé ou d'une autre façon quelconque, mais des 
éléments des formations végétales antérieures de notre terrain, 
et le fait de leur apparition est en relation avec les données 
géologiques dont nous allons parler dans le chapitre suivant. 

Quant à l'habitat, on peut diviser les plantes synanlhropi-
ques en deux groupes : rudérales, apparaissant sur les lieux 
délaissés et à proximité des habitations humaines (les routes, 
les fumiers, les ruines des vieux bâtiments, etc.) et les plantes 
sauvages des champs cultivés (mauvaises herbes). 

La végétation ruderale, qui s'amasse principalement à proxi-

' M. Paczoski cite des exemples pareils pour [es parlies orientales du 
gouvernement de Cherson {Russie méridionale) (33), p. i32. 
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mité des bâtiments, sur un sol riche en débris organiques 
et en sels minéraux, arrive parfois à un degré de développe­
ment très élevé, en formant des fourrés épais, composés de 
Lycium barbarum, Cirsium lanceolatum, Lappa major, 
Ballota nigra, Onopordam Acanthium, Artemisia vulgaris, 
Datura Stramonium, Hyoscyamus niger, Solanum nigrum, 
Urtica dioica. Lepidium ruderale, Sisymbrium officinale, 
S. Sophia, Cynoglossum officinale et beaucoup d'autres. 

Sur le sol plus riche, à proximité des installations balnéai­
res, à ßusk et Solec, des plantes rudérales se développent 
particulièrement bien, surtout des Chenopodiaceae : Ghenopo-
dium Bonus Henricus. Ch. urbicum var,, intermedium MOG., 
Ch. liybridum, Ch. polyspermum, Ck. glaucum, Atriplex 
patulum. Puis Linaria vulgaris, Anthémis arvensis, Sonchus 
arvensis, Brunella vulgaris, Meliloius officinalis, M. albus, 
Lactuca scariola, Polyogonnm aviculare, etc. Cependant, 
d'autres espèces très communes, Urtica dioica, U. urens, 
n'apparaissent jamais sur un sol pareil. 

Enfin, le long des routes couvertes souvent d'un tapis vert 
de Polygonum aviculare, Potentilla anserina, Poa annua, 
dans les villages, nous rencontrons quelquefois Artemisia 
Abrotanum, et sous les haies, Capsella Bursa pastor is, Urtica 
dioica, U. urens. Ckelidonium majus, Leonurus Cardiaca, 
Plantago major, P. media, Lactuca scariola, Marrubium 
vulgare, Geum urbanum, Dipsacus silvestris et beaucoup 
d'autres. 

Parmi les espèces annuelles qui caractérisent la végétation des 
champs, il faut citer Erysimum orientale, qui pousse exclusi­
vement dans les blés de printemps, Bupleurum. rotund ifot tum, 
Melampyrum aruense, Thymaelaea passerina et des plantes 
vivaces, telles que Orobus tuberosus et Allium vincale. Les 
trois premières espèces apparaissent dans les champs, sur le 
sol calcaire et gypseux (la redzina), Thymaelaea passerina 
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et Allium vineale sont répandus dans la partie méridionale du 
terrain, sur un sol sablonneux. De ces formes, Orobus tube­
rosum est la plus répandue. Il forme une mauvaise herbe, très 
tenace, qui apparaît en différentes sortes de sol. Il se multi­
plie surtout au moyen des racines tubérifées qui se trouvent 
profondément dans la terre, grâce à quoi, même les labours 
profonds ne lui nuisent pas. Le peuple l'appelle « perezak », 
car ces racines renflées rappellent de petites pommes de terre, 
en polonais (patois) « perezak ». A la fin de juin ou au com­
mencement de juillet, cette plante donne aux champs une 
belle coloration rouge qui tranche sur Ia verdure sombre des 
blés. Bien que les agriculteurs n'aiment pas l'orobe bulbeux, 
il me semble pourtant qu'il est fort utile au point de vue agri­
cole, car appartenant à la famille des Papilionacées, il enri­
chit le sol en azote. 

Je ne veux pas prendre en considération Ia végétation des 
•dérayures et des fossés, qui se distingue souvent par une 
grande richesse de formes. La première, quant à son carac­
tère floristique, rappelle Ia formation ouverte des collines 
ensoleillées, la seconde, les prairies. J'ai parlé de chacune de 
ces formations, ici, je joins la liste des plantes rudéralcs et 
des mauvaises herbes. 
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LISTE LES PLANTES RUDÉRALES ET DES MAUVAISES HERBES 
+ Indique où l'espèce donnée apparaît le plus souvent. 

Qf. Bumex Acetosella . . . 
Qj. — crispus . . . 
0 Polygonum dumetorun 
© - convolvulus . . 
0 — aviculare. . . 
0 Chcnopodium urbicum 
0 — hybridum . . 

Qj. — Bonus Henricus 
0 — pohjspermum . 
0 — glaucum . . . 
0 Atriplex patulum 
0 Amarantus retroflexus 
0 Delphinium Consolida 
0 Nigella arvensis . . 
0 Ranunculus arvensis 
0 — Sardovs . . 
Qj. Thalictrum minus 
© Papaver Rhoeas 
Qj. Chelidonium majus 
0 Fumaria officinalis 
© — Vaillantii . 
© Erysimum orientale 
© — cheirantoides 
© — repandum . 
© Camelina satina . 
0 Neslea paniculata. 
© Sinapis arvensis . 
© Rapfianus Raphanis-

Qj. A'asiKriiwtn silvestre 
© Capsella bursa pastorü 
© Thlaspi arvense . . 
© Berteroa incana . . 
© Xepirft'um. r«dej'a(e . 
© — campestre . . 
© Sisymbrium officinale 
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0 Sisymbrium Loeselli. . 
0 Viola tricolor . . . . 
Q Oxalis strìda . . . . 
© Geranium pusillum . . 
© — molle 
Qj- Malva silvestris . . . 
© — neglecta . . . 
0 Euphorbia helioscopia . 
0 — falcata . . . . 
Qj. — peplus . . . . 
0 — platyphyllos . . 
Qj. — Esula 
© — exigtta . . . . 
0 Thymelaea passerina . 
Qj. Potentina anserina . . 
Qj. Geum urbanum . . . 
0 Trifolium, arvense . . 
0 — procum-bens. . . 
© Medicago lupulina . . 
Qj. Lathyrus tuberosus . . 
0 Vicia saliva 
0 — villosa 
0 — tetrasperma . . 
Qj. — cracca 
Qj. Onybrychis viciaefolia . 
© Melilotus officinalis . . 
© — albus . . . . 
© Caucalis daueoides . . 
0 Bupleurum rotundifo-

lium 
0 Falcarla vulgaris . . . 
0 Pastinaca saliva . . . 
© Aethusa cynapium . . 
0 Garum carvi 
Qj. Convolvulus arvensis. . 
© Solanum nigrum . . . 
0 Hyoscyamus niger . . 
© Datura Stramonium. . 
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2(. Lycium barbarum . . 
0 JAnaria vulgaris . . 
0 Veronica persica . . 
0 Euphrasia Odontites. 
0 Melampyrum arvense 
0 Bhinanthus major . 
2j_ Plantago major 
2J. — media. . . . 
Q Cerinthe minor . . 
Q Cynoglossum officinale 
0 Eckium vulgare . . 
0 Anc/iusa officinalis 
2(. Lycopsis arvensis . . 
Q|_ Nonnca pulla . , . 
0 Lithospermum arvense 
0 Echinospermum Lap 

pula . . . . 
0 Myosotis sparsiflora 
0 — strida. . . 
2(. Verbena officinalis 
% Nepeta Cataria. . 
2J. — nuda . . . 
2). Lamium album 
0 Galeopsis pubesccns 
0 — Ladanum 
QJ. Stachys palustris . 
0 - annttus . . 
% Ballota nigra . . 
2j. Leonurus Cardiaca 
0 Sherardia arvensis 
0 Valeriancìla Auricul 
0 Dipsacus silvestris 
0 — laciniatus 
2J. Kauntia arvensis . 
Qf. Tussilago Farfara. 
Q). /nu la ftriiannica . 
0 Pidicaria vulgaris. 
0 Galinsogo parviflora 
0 Anthémis arveìisis 
% — nobilis . . 
2J. j icAiHea Millefolium 
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21 Artemisia Absinthium . 
2J. — vulgaris . . . . 
0 Centaurea cyanus. . . . 
0 Carduus acanthoìdes. . 
2]. Cirsium arvense . . . 
0 — lanceolatum. . . 
0 Picris liieracoides. . . 
0 Sonehus oleraceus. . . 
Q|_ — arvensis . . . . 
0 Lactuca scariola . . . 
2j. — muralis . . . . 
2(. Taraxacum officinale . 
0 Gnaplialium uliginosum 
0 Onopordon Acanthium . 
0 Ijippa major . . . . 
0 Lapsana communis . . 
2j- Cichorium Jntybus . . 
2). Tanacetum vulgare . . 
0 Anagallis arvensis . . 
0 Agrostheamm Githogo . 
© Gypsophila muralis . . 
0 Melandrium album . . 
0 Spergula arvensis . . . 
0 Spergula pentandra . . 
0 Spergularia rubra . . 
0 Arenaria serpyltifolìa . 
2(. Cerastium arvense . . 
0 Stellaria gramìnea . . 
0 Vaccarìa parviflora . 
2J- Equisetum arvense . . 
QJ. Allium oleraceum . . 
2j_ — vincale . . . . 
0 Apera spica venti . . . 
0 Bromus secalinus. . . 
(?) — sterilis . . . . 
0 — 07-vensis . . . . 
0 — mollis 
0 Poa compressa . . . . 
0 — annua * . . 
0 Panicum Crus galli . . 
2j_ Agropyrum repens . . 
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La liste ci-dessus est commentée de façon claire par le 
tableau suivant : 

Espèces apparaissant seu­
lement dans le groupe 1 

Espèces apparaissant seu­
lement dans le groupe 11 
(mauvaises herbes) . . 

Espèces communes aux 
groupes I et II . . . 

Total . . . 

Nombre d'espèces 

«) 
Total 

Si 

23 

156 

b) an­
nuelles 

i8 

48 

i5 
8i 

G) bis­
an­

nuelles 

12 

i3 

4 
29 

d) vî­
m e s 

22 

20 

4 
46 

Nombre d'espèces 
exprimée!) en % 

a) du 
groupe 
donni 

en 
généra 

33,3 

5',9 

'4-7 
1 0 0 

b) an­
nuelles 

34,6 

5g,2 

65,2 

5" ,9 

c) bis­
an­

nuelles 

23 

iG 

i7>4 

1 9 . 2 

d) ri­
vece! 

42,3 

24,7 

•7.4 
29'4 

De ce tableau, on peut conclure que dans le groupe en 
question, le rôle prédominant est joué par les espèces annu­
elles. Elles en forment plus de la moitié. Les espèces vivaces 
prédominent dans la végétation ruderale, tandis que les espèces 
annuelles occupent la première place parmi les mauvaises 
herbes. Le pour cent de ces dernières augmenterait considé­
rablement si Ton excluait de Ia liste les espèces qui, bien 
qu'attribuées par moi au groupe des mauvaises herbes, se 
rencontrent cependant au bord des champs et dans les sen­
tiers. Cette prépondérance des espèces annuelles, dans les 
champs cultivés, est due exclusivement à l'homme qui exter­
mine les espèces vivaces. Parmi les espèces communes aux 
localités rudérales et aux champs, les plus nombreuses sont 
aussi les espèces annuelles. Ces dernières étant continuelle­
ment chassées de leurs lieux d'existence par les formations 
naturelles ou par les espèces vivaces de la végétation ruderale, 
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profitent de chaque endroit libre de concurrence. Ce manque 
d'exigences et l'instabilité des espèces annuelles, s'exprime 
quelquefois par les variations dans la composition floristique; 
les espèces apparaissent une année, puis disparaissent abso­
lument l'année suivante. Evidemment, ce fait est en relation 
avec la culture du sol, avec les semences, etc. 

Nous rencontrons les moindres variations dans les plantes 
bisannuelles qui se distinguent par une plus grande stabilité, 
et occupent une position intermédiaire entre les espèces an­
nuelles et les espèces vivaces. 

Les espèces énumérées ci-dessus appartiennent à 3i familles. 
Les familles suivantes possèdent le plus grand nombre des 
représentants : 

Compositae . . . . . . . 25 espèces 
Cruciferae 16 » 
Canjophyllaceae ) 
Popilionaceae ) 
Boraginaceae io » 



— 85 — 

CHAPITRE IV 

Considérations sur l'origine de la flore. 

Après avoir analysé les formations végétales qui forment la 
flore de notre région, recherchons en quoi elle se distingue 
des flores voisines et quelles sont les causes qui l'ont déter­
minée. Notre terrain formant une partie peu considérable du 
plateau de la Petite Pologne, possède au point de vue floris-
tique, quelques traits qui caractérisent la végétation de ce 
dernier. C'est pour cela, qu'en parlant de la flore régionale, 
je suis obligé de discuter quelques problèmes plus généraux. 

Dans la flore étudiée, ce qui nous frappe, c'est avant tout 
une quantité notable d'espèces caractéristiques rares, qui 
n'apparaissent pas dans la partie septentrionale du Royaume 
de Pologne. Ce sont des éléments d'une flore plus ancienne, 
parmi lesquels se trouvent des formes en voie d'extinction ou 
reliquats. Le mot « reliquat » est quelquefois entendu d'une 
façon différente. Pour moi, il désigne, conformément à Schrö­
ter * et Warming2, une forme en voie de disparition, c'est-

' Schröter (flo), p. 385. 
s Warming (^), p. l\02.. 
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à-dire qui a atteint le maximum de son développement et qui, 
sous l'influence des conditions défavorables, a disparu des 
vastes plaines, saufen certains endroits où elle a pu se main­
tenir. Or, les reliquats sont des espèces très rares pour une 
flore donnée, et apparaissent en général sporadiquement. 
Elles se distinguent par leur faible capacité vitale, et ont des 
aires disjointes, dont les tronçons sont quelquefois éloignés 
les uns des autres, de centaines de kilomètres. Il en résulte 
qu'une espèce rare n'est pas nécessairement une reliquat. 

Les espèces caractéristiques de notre territoire, constituent 
des éléments aquatiques, silvatiques, mais le plus grand nom­
bre sont des représentants de Ia végétation xerophile, step-
pique. Pour nous en rendre compte, il faut que nous étudiions 
leur distribution géographique. 

Liste des espèces qui caractérisent 
la partie sud du Royaume de Pologne et apparaissent 

dans la région de la Nida inférieure.4 

{La croix -J- indique une espèce relique, 0 annuelle, O bisannuelle. 

Qj. herbacée vivace.) 

%-\- Stipa capillata L. — Royaume de Pologne (les par­
ties sud : Ia Nida inférieure, Sandomierz, Kazimierz, princi­
palement sur les roches gypseuses et calcaires). Les plus 
proches stations : en Silésie (Grünberg), en Poméranie (près 
de Stettin), en Posnanie (quelques stations dans Ia région de 
Schrimm et de l'Inowroclaw), en Saxe (près de Meissen), 
région de l'Oder. En outre : Russie centrale et méridionale, 

1 Nous nous sommes servi, pour composer cette liste, des travaux sui­
vants : Roslafinski (3Q), Garcke (18), Çcbmalhausen (fe), Litwinow (27), 
Drymmer (9), (10), Ganiechio (17), Jclcnkio {2a), !,apczyriski (28), (29), 
Paczoski (33), (34) et revue «Pamiçtnik FizyogTaficzny u, vol. 1-22. Quel­
quefois nous avons aussi profité d'Autres ouvrages. 
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Grimée, Caucase, Europe centrale et méridionale, Asie cen­
trale, Sibérie, Turkestan, Perse septentrionale. 

9J-+ S tipa pennata L. — Royaume de Pologne (les parties 
sud : Sandomierz, Busk, Pinczów, Ojców ; roches calcaires, 
gypseuses), Silésie (Sportau), Poméranie (Garz, Pyritz), 
Prusse occidentale (principalement près de Toruri, sur la Vis-
tule), Russie méridionale et centrale, Europe centrale et mé­
ridionale, Afrique du Nord. 

%-\- Sesleria coerulea ARD. — Royaume de Pologne (Nida 
inférieure, roches calcaires et gypseuses), Silésie ?, Podolie, 
Galicie orientale, Carpathes, Tatra, Bohême, Saxe, Bavière 
(rare), Thuringe, Province rhénane, Jura suisse, Alpes (jus­
qu'à 3ooo m.), Hongrie, Transylvanie, Bulgarie, Caucase. 

% Triticum intermedium HOST. — Royaume de Pologne (les 
parties sud : Lublin, Chelm, Kazimierz, Opole, Ujazdów, San­
domierz, Busk, Ojców, Wilczkowice), Silésie (seulement sur 
les roches gypseuses), Bohême septentrionale, Russie méri­
dionale, Saxe, Thuringe, Espagne, France, Suisse, Italie sep­
tentrionale, Autriche, Serbie, Roumanie, Bulgarie, Crimée, 
Caucase. 

%+ Adonis uernalis L. — Royaume de Pologne (les par­
ties sud : Lublin, Cheîm, Zamosé, Opole, Kazimierz, Igulmia, 
Niedzwiedz. Koniusza, Pinczów, Busk, Wislica), Bohême, 
Thuringe, jusqu'au Harz inférieur, Brandenbourg (dans la 
vallée de l'Oder), Poméranie (Pyritz), île Oeland, Prusse 
occidentale (Chelmno), Posnanie (quelques stations), vallée du 
Rhin, Bavière, Alsace, Russie méridionale et centrale, Crimée, 
Caucase, Espagne orientale, France méridionale, Suisse, Ita­
lie septentrionale, Autriche-Hongrie, Serbie, Bulgarie, Do-
broudja, Djoungarie, Turkestan, Sibérie sud-ouest. 

%-\- Linum hirsulum L. — Royaume de Pologne (Nida 
inférieure, roches gypseuses et calcaires), Russie sud-ouest et 
sud-est, roches calcaires et steppes et clairsemé sur le PIa-
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teau central, Crimée, Caucase, Autriche, Bulgarie et Asie 
Mineure. 

La station de notre région forme Ia limite ouest de cette 
espèce. 

QJ-+ Linum flavum L. — Sur les plateaux de Lublin et de 
la Petite Pologne* quelques stations isolées sur les roches 
calcaires, Russie sud-occidentale, Plateau central russe, Cri­
mée, Caucase, Bohême, Wurtemberg, Bavière, Autriche, 
Italie septentrionale, Roumanie, Bulgarie, Turquie. 

91-+ Dorycnium snffruticosum VILL. — Royaume de Po­
logne (station unique près de Piriczów, sur calcaire). Bavière 
(très rare), Tyrol méridional, Autriche centrale et méridio­
nale, Hongrie, Espagne, Portugal, France sud-ouest, Italie 
méridionale, Péninsule balkanique. La distribution de cette 
espèce atteint, dans la Pologne, sa limite nord-est. 

31-+ Lathyrus latifolias L. — Royaume de Pologne (à 
l'état sauvage seulement à Skowronno, près de Pinczów), Rus­
sie méridionale (rarement), Crimée, Caucase, Hongrie, en Alle­
magne très rare, plus abondant dans le Harz, Jura suisse, 
Europe méridionale. 

% Onobrychis viciaefolia SCOP. (O. satiua LMKJ — 
Royaume de Pologne (dans la partie sud, sur les collines, pâ­
turages, préfère le.sol calcaire,) Russie méridionale et centrale, 
Provinces baltiques, Crimée, Caucase, Europe méridionale et 
centrale jusqu'en Angleterre et en Allemagne, Asie Mineure, 
Djoungarie, Sibérie méridionale, région du Baikal. 

9J-+ Oxytropis pilosa DC. (Astragalus pilosas L.) — 
Royaume de Pologne (Nida inférieure, collines gypseuses), 
Posnanie et Prusse occidentale (principalement le long de la 
Vistule), Allemagne méridionale, Suisse, Italie septentrionale, 
Autriche, Turquie, Russie méridionale et orientale, Provinces 
baltiques (rarement), Crimée, Caucase, Sibérie occidentale, 
Djoungarie. 
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9J-+ Trifolium ochroleucum L. — Sur le plateau de la 

Petite Pologne (Nida inférieure, montagnes de Sainte-Croix, 

entre Wawrzericzyce et Nowe Brzesko, près de Czçstocho-

•wa), Poméranie (très rare), Europe centrale et méridionale, 

Roumanie, Dobroudja, Russie méridionale (dans les gouver­

nements de Podolie, de Bessarabie et de Gherson), Crimée,. 

Caucuse. 

2J-+ Thseium alpinum L. — Plateau de Ia Petite Pologne 

(Olkusz, Nida inférieure, entre Kazimierz et Janowiec). Dans 

les montagnes de l'Europe centrale et méridionale, dans les 

lieux pierreux et pâturages. Russie (plateau de Woldaï et. 

gouvernement de Pskow). 

%-\~ Tkesium Linophyllam L. (T. intermedium SCIIRAD., 

T. linifolium SCHRANK), — Royaume de Pologne (parties sud : 

Lublin, Cheîm, Sloìpia, Teresin, SÏupia Nadbrzezna, Sando-

mierz, Kazimierz, Janowiec, montagnes de Sainte-Croix, Nida 

inférieure, Ojców), Russie méridionale et occidentale, Caucase,, 

Allemagne méridionale et septentrionale (très rare), Suisse 

(rare), Italie septentrionale, Autriche, Serbie, Roumanie, Bul­

garie. 

© Thymelaea passerina Coss. et GERM. (P. annua Wic.j . . 

—• Royaume de Pologne (collines sèches, champs, dans la 

partie sud : Lublin, Chelm, Hari.sk, Kazimierz, Sandomierz,. 

Nida inférieure), Silésie (quelques stations), Posnanie : Inow-

roclaw, (Hohensalza), Prusse occidentale (2 aires), Bohême, 

Europe centrale et méridionale, Russie méridionale, Crimée, 

Caucase, Afrique septentrionale, Asie occidentale, Djoungarie,, 

Turkestan. 

2(.+ Dictamnus albus L. (D. fraxinella PERSOONJ Nida 

inférieure et Wïocïawek1, Silésie (seulement près d'Uslrori), 

1 il faut considérer comme primordiale la station sur la Nida inférieure. 
L'apparition de cette espèce aux environs de Wloclawek (M. Kobendza l'a 
découverte) s'explique par Ie courant de la Vistule. 

Hari.sk
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Russie méridionale et orientale, Crimée, Caucase, Europe 
centrale et méridionale. 

% Asperala cynanchica L. — Dans la partie méridionale 
<lu Royaume de Pologne de Krasnystaw jusqu'à Czestochowa ; 
Russie méridionale et Plateau central; en Allemagne, en abon­
dance en Thuringe nord-est, où il apparaît avec beaucoup 
d'autres espèces sleppiques et montagneuses. Europe centrale 
et méridionale, Afghanistan, Himalaya. 

0 Genttana germanica WILLD. — Royaume de Pologne 
(collines, pâturages dans la partie sud : Szwaly, Chelm, Kazi-
mierz, tagów, Kielce, Pinczrtw), VoIynie (3 aires), gouver­
nement de Minsk (i aire), Caucase, Allemagne centrale et 
méridionale, Europe centrale. 

0 + Erysimum odoratum EHRII. — Royaume de Pologne 
(collines calcaires dans la partie sud-ouest: Dabrowa, Czesto­
chowa, OIsztyn, OIkusz, Nida inférieure), Bohême, Franconie, 
Thuringe, Francfort sur Ie Main, Harz, Bavière, Württem­
berg, Baden, Russie sud-ouest (rarement), Autriche, Bulgarie, 
Moldavie, Serbie, France, Espagne, Cachemire et Thibet 
occidental. 

0 + Erysimum orientale R. BR. (Coringia orientaiis 
ANDRZ.). — Royaume de Pologne (dans Ia partie sud : Opole, 
Zamosé, Nida inférieure sur le gypse), Prusse occidentale 
près de Gdansk (Danzig), Russie méridionale (rare), Crimée, 
Caucase, Allemagne (çà et là), France, Suisse, Autriche-Hon­
grie, Italie septentrionale, Roumanie, Bulgarie, Asie occi­
dentale. 

0 + Erysimum repandum L. — Royaume de Pologne 
(Nida inférieure), Silésie (3 aires), Bohême, Dresde, MuIiI-
berg sur l'Elbe, en Franconie et Thuringe plus répandu ; 
Russie (collines et champs dans la partie sud-ouest), Crimée, 
Caucase, Autriche-Hongrie, Péninsule des Balkans, Asie occi­
dentale, Afrique septentrionale. 
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% Alyssum montanum L. — Royaume de Pologne (princi­

palement sur les collines et sables dans la partie sud : Lublin, 

Opole, Janowice, Solec, Radom, Pinczów, et Ie long- de !a 

Vistule : Miïosna près de Varsovie, Kepa polska et Nieslu-

chowo dans le gouvernement de Pîock), en Posnanie et Prusse 

occidentale, aussi le lung de Ia Vistule, en Silésie (quelques 

stations dans la vallée de l'Oder), Russie méridionale et cen­

trale, Provinces baltiques, Ile d'Oesel, Crimée, Caucase, Eu­

rope méridionale et centrale, Asie occidentale, Afrique septen­

trionale, Turkestan, Altaï, Sibérie. 

9|--f- Scorzonera purpurea L. — Royaume de Pologne 

(collines, lisières dans la partie sud : Lublin, Cheïm, Nida in­

férieure ; sauf cela, Babice près de Varsovie, Biaìobrzegi sur 

Ia Pilica), Posnanie et Prusse occidentale (quelques stations 

près de la Vistule), Silésie, Bavière et Bohême (çà et là), 

France méridionale, Allemagne méridionale, Italie septentrio­

nale et méridionale, Autriche, Serbie, Bosnie, Roumanie, Rus­

sie sud-ouest, sud-est et Plateau central, Crimée, Asie cen­

trale. 

%+ Artemisia pontîca L. — Royaume de Pologne (collines 

ensoleillées entre Busk, Solec et Wislica, très rare). Les plus 

proches stations, à l'ouest de Ia Silésie (3 stations) et Posnanie 

(i station), et à l'est delà Volynie. En outre, elle apparaît spo­

radiquement en Allemagne méridionale, Autriche, Serbie, 

Roumanie et Russie méridionale et méridionale-orientale, 

Crimée, Caucase, Sibérie occidentale, Altaï, Turkestan, Djoun-

garie. 

3f.+ Inula cnsifolìa L. — Royaume de Pologne (lieux 

rocheux, bien insolés, dans Ia partie sud : Kazimierz, Te-

resin, .Tanowiec, Sandomierz, Ojców, Kobylany, Nida infé­

rieure et montagnes de Sainte Croix.) Baden (rarement), Italie 

septentrionale, Autriche, Serbie, Roumanie, Bulgarie, Dob-

roudja, Russie méridionale et méridionale-orientale (rare-
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ment), Crimée, Caucase, région Caspique, Asie Mineure, Perse 
septentrionale. 

3J-+ Cirsium eriophorum SCOP. — Royaume de Pologne 
(seulement dans la partie sud, très rarement : Cheïm, Busk, 
Harisk), Russie, parties sud-ouest et sud-est, n'arrive pas 
jusqu'à la Volga, plateau Central), Crimée, Silésie (pròs de 
Cieszyn), Saxe, Bohême, Thuringe. En outre, çà et là, en Eu­
rope méridionale et centrale. 

21-4" Cirsîum canum L. — Royaume de Pologne (dans la 
partie sud-ouest : Czestochowa, Proszowice, Skalbmierz, 
Nida inférieure, Varsovie?1), Silésie (en abondance), Pôs-
nanie (2 aires), environs de Dresde, en Bohème le long de 
!'Erzgebirge jusqu'à Prague, Autriche, Italie septentrionale, 
Serbie, Bosnie, Roumanie, Bulgarie, Asie Mineure, Russie 
méridionale et centrale. 

3J-f Ci/'siam pannonicum GAND. — Royaume de Pologne 
(dans les parties sud : Janów, Teresin, Kazimierz, Kielce, 
Piiïczow), Silésie, Bohême, Russie méridionale et plateau 
Central, Italie septentrionale, Autriche-Hongrie, Serbie, Bos­
nie, Bulgarie, Thrace, Sibérie occidentale. 

0 Tragopogon major JACQ. — Royaume de Pologne (col­
lines calcaires dans la partie sud, rarement, entre Stopnica, 
Piiiczów et Wisïica, Cheìm et le long de Ia Vistule : Moko-
tów près de Varsovie), Silésie, Prusse occidentale (rare), 
Russie centrale et méridionale, Europe centrale et méridio­
nale, Asie Mineure, région Caspienne. 

0 Tragopogon orientalis L. — Royaume de Pologne (Lu­
blin, Cheïm, Sandomierz, Nida inférieure, Ojców), Russie 
méridionale et orientale, Provinces baltiques, Europe méri­
dionale et centrale. 

' Depuis 4o ans, cette espèce n'a pas été observée aux envirous de Var­
sovie. Pam. Fizjogr., vol. II, p. 33i , 1882. 
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0 Campanula sibirica L. — Royaume de Pologne (collines 
sèches, le plus souvent préfère le sol calcaire: Lublin, Cheïm, 
Hrubieszow, Hansk, Kazimierz, Iwanowice, Sandomierz, 
Slupia Nadbrzezna, Kielce, Ojców ; entre Piiîczdw, Stopnica 
et Wislica ; sauf cela, cette espèce était indiquée pour des 
districts de Sieradz et de Turek, ainsi que pour les environs 
de Varsovie ? *), Silésie (2 aires), collines dans la vallée de 
l'Oder, de Francfort jusqu'à la Poméranie (quelques stations), 
Posnanie et Prusse occidentale, le long de la Vislule, Russie 
méridionale et centrale, Crimée, Caucase, des steppes Aralo-
Caspiens, Djoungarie, Sibérie occidentale, Italie septentrio­
nale, Autriche, Serbie, Roumanie, Bulgarie. 

0 Reseda Phyteuma L. — Royaume de Pologne (champs, 
collines entre Busk et Pinczów), Bohême (entre Weïwarne 
et Szlan), Europe méridionale jusqu'à la France méridionale, 
Italie, Autriche, Bosnie, Serbie, Afrique septentrionale, Asie 
Mineure. La limite septentrionale de la distribution de cette 
espèce méditerranéenne se trouve donc sur la Nida infé­
rieure. 

0 Reseda lutea L. — Royaume de Pologne (roches, col­
lines, bords des chemins, dans la partie sud-ouest : Strze-
mieszyce, -fcycheice, Rabsztyn, Brdzin, Dabrowa, Olkusz, 
Maczki, Zabkowice, Nida inférieure et en outre Varsovie), 
Silésie (sporadiquement)j Bohême, Saxe (rarement), vatlée du 
Rhin, Westphalie, Hessen, Thuringe, Russie méridionale-
occidentale, Provinces baltiques, Crimée, Caucase septen­
trional. Sauf cela, en Europe méridionale et centrale, Afrique 
septentrionale, Asie occidentale et Amérique du Nord. 

0 Reseda luteola L. — Royaume de Pologne (champs, 
bords des chemins, dans la partie méridionale : Czestochowa, 
Stopnica, Cheîm et le long de la Vistule, çà et là, comme 

• -Lapczyoski (Pam. Fizjogr. 1882, p. 33i), faisait remarquer que C. 
sibirica n'avait pas été retrouvée depuis 1872. 
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près de Varsovie ', à Ciechocinek), Silésie, Russie méridio­
nale, Provinces balliques, Crimée, Caucase. En outre, dans la 
région Caspienne, Turkestan, Afghanistan, en Europe méri­
dionale et centrale et Amérique du Nord. 

QJ. Hosa gallica L. Royaume de Pologne (parties sud : 
Cheïm, Szczebrzeszyn, Zamos<5, Sandomierz, entre Piiiczów 
et Stopnica. A. Ejsmond indique 3 stations dans le gouverne­
ment de PÏock : Mieszków sur la Vistule, Gulbin et Kozie-
brody), Russie méridionale-occidentale, Crimée, Caucase, 
Europe centrale et méridionale-orientale, Angleterre méri­
dionale et Allemagne jusqu'en France, Suisse, Grèce et Asie 
Mineure. 

9J--[- Prunus Chamaecerasus JACQ. — Royaume de Pologne 
(buissons et collines, dans la partie sud : Cheïm, Zamosé, 
Szczebrzeszyn, Lublin, Teresin, Puìawy, Kazimierz, Sando-
mierz, Slupia Nadbrzezna, Piiiczów et entre Zakroczym et 
Modlin sur la Vistule), en Posnanie, environs d'Inowrocîaw 
(Hohcnsalza) et Bydgoszcz, Prusse occidentale (Toruri, Swiec 
et Chcïmno), Russie méridionale et méridionale-orientale, 
Caucase septentrional. En outre : Autriche, Galicie, Serbie, 
Bulgarie, Asie Mineure, steppe des Kîrghises, Turkestan, 
Djoungarie. 

% Thymus pannonicus ALL. — Royaume de Pologne (col­
lines sèches, lisières, dans Ia partie sud-ouest : Krzemionki, 
Sandomierz, environs de Busk et de Piriczów, Checiny, 
Kielce), Russie centrale et méridionale-orientale, Allemagne 
méridionale, Autriche, Italie septentrionale, Serbie, Rouma­
nie, Turquie, Perse. 

0 Ajuga Chamaepitys SCHREB. — Royaume de Pologne 
(collines calcaires et champs près de Piriczów), Silésie (Opole), 
Allemagne méridionale et centrale, çà et là. En outre, Europe 

* Cette remarque conceroe aussi de Reseda Luteola. 
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méridionale et centrale, d'Angleterre jusqu'en Afrique et en 
Asie occidentale. 

21-4- Nepeta nuda L. — Royaume de Pologne (seulement 
dans Ia partie sud-ouest : vallée d'Ojców, Hamern et Sko-
wronno), Silésie (Opole, Raciborz, Hlubczyce), Thuringe, 
Harz septentrional, Bavière, Bohème, Russie méridionale et 
centrale, Crimée, Caucase, Pyrénées, France méridionale, Ita­
lie septentrionale, Autriche, Péninsule des Balkans, Asie occi­
dentale, Turkestan, Tian-Chan, Djoungarie, Altaï, Sibérie. 

¾+ Veronica austriaca L. — Royaume de Pologne (col­
lines sèches dans les parties sud : Lublin, Cheîm, Sandomierz, 
SÎupia Nadbrzezna, Nida inférieure), Silésie (Kotwice, Wroc­
law), Posnanie et Prusse occidentale (Inowrocîaw, Szubin, 
Bydgoszcz, Torun), Thuringe (i station), Wurtemberg et 
Bavière (rare), Jura suisse (i station), Russie centrale et mé­
ridionale, Crimée, Caucase, Autriche, Bulgarie, Turquie, 
Djoungarie, Sibérie. 

% Allium montanum SCHMIDT (A. fallax R. et SCHULT). — 
Royaume de Pologne (le plus souvent des roches calcaires, 
prairies, dans les parties sud : Harïsk, SÎupia Nadbrzezna, 
Checiny, Nida inférieure, Czestochowa, Ojców, Olsztyn ; sauf 
cela, à Wilanów près de Varsovie), Russie méridionale-occi­
dentale, Europe centrale, depuis la Suède jusqu'aux Pyrénées, 
Suisse, Autriche. En Allemagne, il manque dans Ia Province 
rhénane, en Westphalie, dans la partie nord-ouest et en 
Prusse orientale. 

% Chrysanthemum corymbosum JL. (Pyrethrum corymbo-
sum WILLD). — Royaume de Pologne (bois secs, endroits 
rocheux dans les parties sud : Ojców, Kobylany, Pirïczow, 
SÎupia, Zamoéó, Tomaszów, Teresin, Cheïm), Russie centrale, 
méridionale et orientale, Crimée, Caucase, Europe méridio­
nale et centrale, Afrique septentrionale, Asie Mineure, Djoun­
garie. 
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31-+ Achillea nobilis L. — Royaume de Pologne (collines 
sèches, endroits arides, préfère le sol calcaire : vallée du 
Pradnik et entre Slopnica et Wilczkowice), Russie méridio­
nale et orientale, Crimée, Europe méridionale et centrale jus­
qu'à la France et l'Allemagne (Hesse, de la Thuringe jusqu'au 
Harz, Magdebourg, Saxe), région Caspienne, Asie occiden­
tale, Djoungarie, Sibérie. 

0 Dipsacus laciniatus L. — Royaume de Pologne (lieux 
humides, rocheux, fossés, rivages dans la partie sud : Slop­
nica, Wawolnica, Rachów et, plus loin au nord, le long de 
la Vistule, près de Zakroczym), en Silésîe quelques stations 
entre Wroclaw (Breslau) et Bogumin (Oderberg), en Prusse 
occidentale, dans Ia vallée de la Vistule, Bohême septentrio­
nale, Russie sud-ouest (rare), Crimée, Caucase, Europe cen­
trale et méridionale, Afrique septentrionale, Asie occidentale, 
Turkestan, Amérique du Nord (introduit). 

%+ Eryngium campestre L. — Royaume de Pologne (en­
tre Busk, Piriczów et Wislica, sur les collines calcaires et 
gypseuses et au bord des chemins et, plus loin, le long de 
la Vistule), Silésie (très rare), près de Francfort et aux envi­
rons de Gdansk (Danzig), Russie méridionale. En outre, çà 
et là, en Europe centrale et' méridionale jusqu'en Afrique sep­
tentrionale. 

91+ Bapleurum longifolium L. — Royaume de Pologne 
(buissons, sol calcaire, dans la partie sud : Czçstochowa, 01-
sztyn, Zrcbice, Pustelnia, Kików, Serwis, Kazimierz, Cheîm), 
Silésie (rare), Prusse occidentale (quelques stations le long de 
Ia Vistule), Thuringe, Harz, Hanovre, Westphalie (très rare), 
Hesse et Saxe (rare), Bohême. Sauf cela, il se rencontre par 
ci par là dans les montagnes de l'Europe centrale. La Pologne 
forme la limile orientale de Ia distribution de cette espèce. 

%¥ Euphorbiaprocerai/i. B.(E. pilosah.y E.vilhsaWzT. 
et K., Tithymas procerus KL. et GCKE). — Royaume de Po-
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logne (collines, prairies, bords des chemins, dans les parties 
sud : Dislrict de Hrubieszów, Teresin, Tarîow, Cimelów, 
Busk, Stopnica), Silésie (quelques stations), Bavière, Russie 
méridionale et centrale, Crimée, Caucase, Asie. En outre, il 
apparaît en Espagne septentrionale, en France, en Italie sep­
tentrionale, en Autriche. 

Ql- Euphorbia lucida W. et K. (Tithy malus lucidus KL. 
et GCKE). — Royaume de Pologne (rives, buissons humides, 
principalement dans les parties sud : Cheïm, Kock, Wislica, 
Radziejów et le long- du Wieprz et de la Vistule), Silésie (le 
long de l'Oder), Posnanie (vallées de la Warta et de la Vis­
tule), Prusse occidentale (vallée de la Vistule), Bohême, Ba­
vière, Autriche, Dobroudja, Roumélie, Asie Mineure, Sibérie 
occidentale, Djoungarie. En Russie méridionale et occiden­
tale (rare) et au Caucase. 

G Cerinthe minor L. — Royaume de Pologne (endroits 
abandonnés, champs, bord des chemins, dans la partie sud : 
Cheïm, Harisk, Hrubieszów, Bronowice près Lublin, Kazî-
mierz, Wierzbica, Piriczów, Maszków, Ojców, Pieskowa Skala, 
Wieluri, Kielce, Radom, SÎupia Nadbrzezna, Teresin), Silésie, 
Saxe, Thuringe, Bavière, France, Italie, Autriche, Bohême, 
Bulgarie, Turquie, Grèce, Russie méridionale-occidentale, 
Crimée, Caucase, Asie occidentale. 

% Nonnea pulla D. C. — Royaume de Pologne (champs, 
chemins, préfère le sol calcaire et argileux, dans la partie sud : 
Wyszogród, Podzamcze près de Maciejowice, Horodlo, Hru­
bieszów, .Terzmanowìce, Ogrodzieniec, Maszków, la Nida infé­
rieure, Lublin, Cheìm, SÌupia Nadbrzezna, Teresin, Sando-
mierz, Kielce, Przemsza Noire), Silésie méridionale (rare), 
Prusse occidentale (vallée de la Vistule), Russie méridionale 
et centrale, Allemagne méridionale et centrale, Bohême, Au­
triche, Serbie, Bulgarie, Turquie, Asie Mineure, Turkestan, 
Inde. 

ÉTUDE PHYTOGEOGRATHIßUE — 1J 
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0 ou % Falcaria vulgaris BERNH. — Royaume de Polo­
gne (champs, bord des chemins, sol argileux, dans les par­
ties sud : Miedzyrzec, Harisk, Cheîm, Hrubieszow, Teresin, 
Lublin, Sandomierz, Kîelce, Nida inférieure, Czestochowa et 
plus loin au nord : Kalisz, KoIo, Sompolno sur la Warta), 
Russie méridionale et centrale, ainsi Provinces baltiques, 
Crimée, Caucase, Europe méridionale et centrale (en Allema­
gne, partie nord-occidentale et en Slesvig, très rare) jusqu'à 
Suède méridionale, Asie occidentale, Altaï, Sibérie, Djoun-
garie. 

Zannichellia palustris L. subsp. pedicellata WAHLENB. et 
ROSEN. — Royaume de Pologne : seulement à Owczary près 
de Busk, Allemagne du Nord : rives des mers et eaux salines ; 
Province rhénane, Westphalie, Franconie inférieure, Thuringe, 
près de Halle, depuis Stassfurt jusqu'à Magdebourg, Russie 
méridionale:, rives de Ia mer Baltique, Lithuanie (i station). 
En outre, sporadiquement dans toutes les parties du monde, 
sauf l'Australie. 

Ftuppia maritima L. var. rostellata KOCH. — Royaume 
de Pologne : unique station à Owczary, en Allemagne, rives 
des mers du Nord et Baltique, près du Hanovre, Thuringe, en 
Russie, rives des mers Noire, Baltique et du golfe de Fin­
lande, steppes. En outre, elle est parsemée dans l'Europe, 
l'Afrique septentrionale, l'Asie occidentale et l'Amérique du 
Nord. 

Bien que la liste des espèces caractéristiques sus-indiquées 
soit abrégée, on peut toutefois en conclure :. 

I. Dans l'espace, relativement peu considérable du plateau 
de la Petite Pologne, apparaissent beaucoup d'espèces carac­
téristiques, en général pour la flore de la partie méridionale, 
montagneuse du Royaume de Pologne. Ces espèces, à part 
quelques exceptions, ne dépassent pas au nord la ligne formée 
par la Warla, la Pilica, le Wieprz. A mesure que nous pas-
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sons au sud de cette limite, le nombre d'espèces caractéristi­
ques, ainsi que le nombre de leurs stations augmentent sensi­
blement. Le même phénomène apparaît nettement dans les 
régions contiguës, en Allemagne et en Russie. 

II. Nous rencontrons beaucoup de ces formes le long des 
grands fleuves de la plaine du nord de la Pologne et de l'Alle­
magne, surtout en abondance entre la Vistule et l'Oder, dans 
la vallée de la Pravistule, comme on l'appelle. Certaines de 
ces espèces, après avoir subi une interruption, apparaissent 
de nouveau sur le plateau oriental de la Baltique et atteignent 
ensuite la Suède méridionale par les îles baltiques. 

Avant d'expliquer ces faits, mentionnons qu'une apparition 
abondante d'espèces caractéristiques, parmi lesquelles il ne 
manque point du tout de reliquats, est un trait caractéristique 
de la flore méridionale du Royaume de Pologne. Elle nous 
présente un type floristique un peu différent de celui de la 
région septentrionale. Comme chaque type de flore exprime 
des rapports dominants, qui ont leur source dans l'histoire, 
il est nécessaire d'analyser d'une part les conditions écologi­
ques et d'autre part le passé du pays. 

Au commencement du miocène moyen, notre région fut 
envahie par Ia Méditerranée contemporaine dont les vagues 
avaient atteint les caps du Plateau central de Pologne. Sur le 
fond de cette mer s'étaient précipitées des couches géologiques, 
formant actuellement, en partie notable, le substratum de la 
couverture végétale. Au pliocène, ces endroits furent immer­
gés. Il s'y développait vraisemblablement, comme dans toute 
l'Europe, une riche flore, comme le prouvent les données 
paléobolaniques. La flore pliocène se rapprochait de la flore 
actuelle ; on y trouve déjà un nombre assez considérable d'es­
pèces actuelles. Mais cette flore ne pu pas, plus ici qu'en Ia 
plus grande partie de l'Europe, se maintenir dans sa magni­
ficence, à cause des phénomènes glaciaires. Ceux-ci inaugu-
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rèrcnt un nouvel état de choses. L'extension immense des 
glaciers de Ia plus grande partie de l'Europe, surtout de ceux 
de la Fennoscandinavie, due sans doule à rabaissement de la 
température, a couvert l'Europe septentrionale d'une épaisse 
calotte déglace. Avançant vers le sud, la couverture glaciaire 
détruisit la vie organique. Le phénomène se répéta plusieurs 
fois. Certains géologues admettent trois glaciations successives 
du nord avec deux phases interglaciaires, bien que leur con­
cordance n'existe pas. Dans notre travail, nous suivrons cette 
classification. La première glaciation qui n'atteignit que les 
rivages de la mer Baltique ne nous intéresse pas. Ce sont les 
deuxième et troisième glaciations qui constituent le point de 
départ de l'histoire floristique de la Pologne. Elles doivent 
être envisagées, lorsqu'on cherche à expliquer les fails de 
distribution actuelle d'espèces végétales. Pendant Ia deuxième 
glaciation, qui fut la plus importante, la calotte glaciaire 
atteignit le Harz, la Forêt de Thuringe, !'Erzgebirge, les Su-
dètes, les Carpates, les parties les plus élevées du plateau de 
Volynie et de Podolie, pénétrant plus au sud, le long du 
Dniepr et du Don. D'ici la limite va parallèlement à la Volga 
qu'elle a franchie près de l'embouchure de l'Oka jusqu'à 
Perm, puis, parallèlement à l'Oural, aboutit dans le gouver­
nement d'Arkhangel, sans rejoindre les hauteurs de Timan. 
Nous voyons donc que les plateaux de Volynie, de la Russie 
Centrale (gouvernements d'Orel et de Koursk), ainsi que les 
hauteurs de la Volga moyenne n'étaient pas envahis par les 
glaciers. Il est important de savoir pour des recherches phy-
logéographiqucs si, lors du maximum de l'extension glaciaire, 

la calotte recouvrait en totalité le continent et par conséquent 
détruisait complètement la végétation, ou si, au contraire çà 
et là, se trouvaient des terrains libres de glace, ou du moins 
pas recouverts pendant toute l'année et où Ia végétation ait 
pu se maintenir. A cet égard, certains botanistes : Eng-
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1er1, Drude8 , Litwinow3, Paczoski4, ces deux derniers en 
particulier, s'appuyant surla distribution actuelle des espèces, 
soutiennent la thèse de l'existence d'une flore glaciaire. Celle-
ci aurait existé notamment aux fronts des glaciers où la 
couverture glaciaire étant plus mince, n'avait pu recouvrir 
tous les accidents du terrain. 

Comment les choses se passèrent-elles dans notre région ? 
Nous avons vu plus haut que les dépôts fluvio-glaciaires y 
sont abondants. Nous retrouvons leurs traces même sur les 
plus hautes collines, ce qui confirme l'invasion glaciaire et 
l'annihilation de la flore préglaciaire. Mais, d'autre part, cette 
région ne s'étend qu'à 4o-5o km. au sud des montagnes de 
Sainte-Croix, formant le point culminant du plateau de la Petite 
Pologne ("fcysa gora = 653 m.). N'a t-il pas été possible que 
Ia végétation ait pu persister pendant la glaciation et qu'après 
le reirait du glacier elle se soit répandue aux environs? En 
d'autres termes, ce problème, dont la solution est capitale 
pour l'histoire de Ia flore régionale, se réduit à ceci : la chaîne 
de Sainte-Croix était-elle recouverte en totalité d'une nappe 
glaciaire ? 

Remarquons d'abord que les opinions des géologues sont 
partagées à ce sujet. Ce qui attire leur attention dans les 
montagnes de Sainte-Croix, ce sont des terrasses composées 
d'éclats aigus de quarzite dévonienne indigène. Elles n'appa­
raissent que le long des versants du nord de la chaîne et 
composent au sommet une digue considérable. Le professeur 
Siemiradzki 5 considère ce produit comme une moraine fron­
tale de Ia glaciation du Nord. D'après lui le glacier aurait 

1 Eogler <i3), p. i45. 
; Drude (12). 
' Litwinow {27). 
* Paczoski (33), (34). 
6 Siemiradzki (/(i), p . 5o3. 



— 102 — 

entouré la chaîne de -fcysa Gora au nord-est et à l'ouest. 
Comme preuve, il cite le fait que dans les éboulis, situés 
assez haut, près de Nowa Sïupia, il a trouvé un morceau de 
granite finlandais. Puis, il ajoute que dans les sables fluvio-
glaciaires, au sud de la chaîne de Sainte-Croix, entre Kielce 
et rbagów, les blocs erratiques sont d'origine locale tandis 
que les blocs Scandinaves n'apparaissent que plus au sud. 
Siemiradzki en conclut que « la chaîne de Sainte-Croix cons­
tituait une digue que le glacier a entourée près de Bodzen-
tyn et de Slupia, en transportant au sommet toute Ia masse 
d'éboulis qu'il rencontrait au pied de Ia chaîne » *. 

En outre, Siemiradzki suppose qu'on puisse envisager ces 
éboulis comme provenant d'une dislocation des couches anti-
clinales. Ce phénomène est aussi commun chez les quarzites 
de la chaîne, car les cailloux de ces formations possèdent une 
surface polie et striée. 

Michalski2 admet que le glacier a franchi la chaîne de 
Sainte-Croix quoiqu'il ne conteste pas l'existence d'une autre 
possibilité selon laquelle le glacier ait pu se bifurquer et pas­
ser au sud de la chaîne par les vallées transversales du côté 
nord-ouest, où ces vallées sont complètement ouvertes. 

Krichtafowitsch 2 conteste la possibilité de la couverture de 
Ia chaîne de Sainte-Croix par la calotte glaciaire. Le matériel, 
considéré par Siemiradzki comme moraine frontale, Krichta-
fowitsch l'attribue au crevassement d'un pli anticlinal. 

i,oziriski3 (1909) prétend que les éboulis de quartzite ont dû 

leur origine à la décomposition des roches in situ pendant 

l'époque glaciaire. Le processus mécanique de la congela­

t a c i ) , p. 5o5. 
* Nous citons les opinions de Michalski et de Krichtafowitsch d'après 

Ganieschin (17), p. 5. 
' Nous résumons les opinions de tozinski d'après les citations de Sobo-

lew (43), p. 15-16. 
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tion dans les milieux entourés de glaces, était analogique à 
celui que nous voyons au voisinage des glaces arctiques, 
c'est-à-dire très énergique. Selon lui, le dos de la chaîne de 
Sainte-Croix resta libre de glace et « faisant une barrière oro­
graphique qui arrêtait le mouvement de la masse glaciaire 
vers Ie sud ». 

Sobolew1 (1911) n'est pas d'accord avec cette opinion, en 
disant : « La chaîne de Sainte-Croix pouvait-elle empêcher le 
mouvement vers le sud, ayant été elle-même recouverte de Ia 
glace qui avait rempli toutes ses vallées et la majeure partie 
des sommets ? » Cependant la supposition de -hoziriski, d'après 
laquelle les plus hautes crêtes du plateau (la chaîne de Sainte-
Croix et les environs d'Ojców) se dresseraient au-dessus de 
la surface glaciaire et auraient été soumises à Ia décomposi­
tion mécanique énergique, est admise par Sobolew comme 
très vraisemblable. Il évalue la hauteur de la surface du gla­
cier à 34o±20 m. (160 sagènes). 

Miklaszewski8 (1911) pendant l'exploration du sol a trouvé 
par hasard sur le sommet des montagnes de Sainte-Croix un 
matériel glaciaire d'origine scandinave qui avait reposé sous 
la couche de loess. 

Lencewicz3 (1913) a constaté l'apparition d'un matériel 
pareil au pied sud de la chaîne par laquelle le glacier avait 
passé. 

Enfin d'après Lewinski 4 (1914) les plus hauts sommets du 
plateau étaient couverts de glacier. Toutefois la couverture y 
était mince et laissait des traces faibles qui, attaquées par 
l'érosion, ont disparu les premières. 

* Sobolew (43), p. 16. 
* Miklaszewski (32). 
» Ces données ont été communiquées par l'auteur d'un travail qui n'était 

pas encore publié. Du reste, j 'ai l'occasion d'observer partiellement ce maté­
riel en place ensemble avec M. Lencewicz. 

* Lewinski (26), p. 32-33-
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JLes opinions des botanistes polonais sur la question d'ori­
gine de Ia flore de la partie méridionale du Royaume de Po­
logne sont aussi partagées. Les uns la considèrent comme 
pliocène, ayant pu subsister en ses localités ou dans leur voi­
sinage jusqu'à nos jours, les autres font remonter son ori­
gine aux temps postglaciaires. D'après le professeur Rebnian *, 
lors de l'extension glaciaire, la chaîne de Sainte-Croix a cons­
titué une île (nunatak) assez étendue libre de glace, où Ia 
flore ancienne de la Pologne a trouvé un abri et a pu sub­
sister. 

Paczoski 9 explique la richesse de la flore en question par 
l'existence de nunataks sur lesquels Ia végétation a pu se 
maintenir depuis le pliocène; cependant, il ajoute.que l'âge 
des reliquats ne peut pas être précisé d'une façon définitive 
sans données phytopaléontologiques. 

Le professeur Raciborski3, par contre, soutient la thèse 
que « Ie glacier scandinave a détruit la végétation ancienne 
des hauteurs du plateau de la Petite Pologne, de la plaine de 
Sandomierz et même des Précarpathes, et que le repeuple­
ment s'est fait après Ie retrait du glacier ». 

Le professeur Z. Woycicki * ne préjugeant pas laquelle de 
ces hypothèses est Ia meilleure, fait la remarque suivante : 
« Quel que soit Ie point de vue auquel nous nous plaçons, 
nous pouvons dire avec certitude que le tapis végétal du 
plateau de la Petite Pologne est constitué par beaucoup d'espè­
ces qui possèdent le caractère de reliquats. » 

Quant aux opinions de Ganiechin, nous les étudierons plus 
loin. 

En se basant sur nos recherches, ainsi que sur les éludes 

1 RehmaO (37), p. 4^2. 
* Paczoski (33), p. 187. 
3 Raciborski (36). 
» Wóycicki (49), vol. II. 
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géologiques les plus récentes, nous tâcherons d'envisager ta 
possibilité de la survivance de Ia flore tertiaire pendant ta 
plus grande extension glaciaire. Rehman, Paczoski nous mon­
trent des localités à végétation préglaciaire, surtout dans la 
chaîne de Sainte-Croix, et Paczoskii mentionne en outre les 
environs d'Ojcòw, de Sandomierz, sur le plateau de la Petite 
Pologne, et quelques localités du plateau de Lublin. 

Gomme on l'a vu précédemment, des explorations géologi­
ques récentes ont réfuté les arguments attestant l?existence-
des nunalaks dans la chaîne de Sainte-Croix. Koroniewicz2, 
Lewinski 3 ont constaté des traces du glacier aux sommets 
des collines dans les environs d'Ojców. Sauf cela dans les-
Carpathes, éloignées de i20-i5o km. du sud de notre région 
où la calotte glaciaire a dû évidemment être plus mince, la 
moraine de fond du glacier scandinave atteint quelquefois-
jusqu'à 4oo m. d'altitude 4. Tous ces faits nous autorisent à 
admettre que, pendant Ia plus grande extension glaciaire, le 
plateau de Ia Petite Pologne était recouvert de glace qui avait 
détruit la végétation ancienne. La distribution géographique 
des reliquats affirme cette supposition. La majeure partie d'en­
tre elles n'apparaît pas dans la chaîne de Sainte-Croix, mais 
seulement dans les endroits situés plus bas, et dont une com­
plète et longue glaciation ne saurait être douteuse. Voici 
quelques exemples. Des espèces très rares, en voie d'extinc­
tion dans notre région, aux aires morcelées, comme Stipa 
capillata, S. pennata, Sesteria coerulea, Doryccniam suffru-
ticosum, Linum hirsutum, Inula ensifolia, liées aux endroits-
rocheux, si fréquents dans la chaîne de Sainle-Croix (goïo-
borza = osypiska — éboulis) n'y apparaissent pas du tout-

1 Paczoski (33), p . i^o. 
1 Koroniewicz (2^). 
j Lewiûski (26). 

* Siemiradzki (4i) , p . 4¾-



— io6 — 

Nous les rencontrons dans les autres endroits, par exemple 
Stipa à Ojców sur des roches calcaires abruptes, près de 
Sandomierz sur les schistes cambriens et enfin toutes ces 
•espèces poussent sur la colline calcaire entre Pinczów et 
Skowronno. Là les versants sont couverts de formations gla­
ciaires sous forme de sable, d'argile à blocaux et de loess. ÏÏ 
est vrai que sur la crête de cette colline les produits glaciaires 
ne sont pas aussi nets que sur les versants, car ils ont été 
lavés. Mais en tout cas leur présence confirme pleinement la 
glaciation. St nous étions d'accord avec -Lozinski que l'alti­
tude atteinte par la glaciation dans les montagnes de Sainte-
'Croix fut de 3oo à 3ao ± 20 m., nous ne saurions comment 
expliquer l'apparition de ces formes sur une colline haute de 
29^,2 m. Il est impossible d'admettre qu'elles aient pu y 
subsister pendant l'époque de la plus grande extension gla­
ciaire. De plus, dans les Carpathes les traces de cette glacia­
tion apparaissent 100 m. plus haut. Les autres espèces reli­
quats, inconnues dans la chaîne de Sainte-Croix, se trouvent 
dans notre région sur des collines d'une altitude de aoo-
3oo m. Par exemple : Dictamnus albus et Prunus chamae-
cerasus à Bogucice (2C6 m.), Thesium alpînum, Scorzonera 
purpurea à Czerwony Chotel (environ 200 m.), Bupleurum 
longifolium) Artemisia pontica sur la « Kamienna gòra », 
près de Kików (283 m.), Achillea nobilis entre Stopnica et 
Wilczkowice. Un nombre notable des reliquats qui se trouvent 
en dehors de notre région n'apparaissent pas dans la plus 
haute chaîne. Nous en citons quelques-unes ; Gypsophita re-

jyens (entre Kielce et Pinczów), Spirea media (entre Szyd-
îôw et Ossów), Stachys alpina (Ojców, Cheïm, Lublin), 
Daphne Cneorum (sur les rives rocheuses de la Kamienna, 
entre les villages de Ruda et Cmielów), Senecîo crispus DC. 
forma rivularis W. K. (Grodzisko aux environs d'Ojców), etc. 

Des reliquats avaient peut-être pu se maintenir pendant la 



- i o 7 — 

plus grande extension glaciaire dans les montagnes de Sainte-
Croix, — si nous supposons naturellement que la couverture 
de glace était incomplète — puis, après le retrait du glacier, 
seraient descendues avec les cours d'eau ? Sur les anciennes 
stations, elles auraient disparu tandis qu'elles auraient subsisté 
jusqu'à nos jours dans des localités plus favorables? Une sup­
position pareille est absolument exclue en présence des faits 
suivants : i° La végétation de la chaîne de Sainte-Croix a 
subi à un faible degré l'influence de l'action de l'homme. 2° 
Les reliquats steppiques, si abondantes dans le plateau de la 
Petite Pologne sur le substratum rocheux, on trouvent ici dans 
les éboulis (osypiska) exposés au soleil dans des conditions favo­
rables. De plus, ces éboulis ne sont pas du tout recouverts de 
forêts. Par conséquent, si ces espèces avaient existé ici aupa­
ravant, elles auraient pu se maintenir de nos jours. 3° Il y 
manque beaucoup de reliquats silvatiques auxquelles la chaîne 
recouverte de forêts, aurait présenté les conditions les plus 
favorables. Nous mentionnons : Spirea media, Stachys al­
pina, Senecio crispus f. riuularis, Dictamnus albus, Bu-
pleurum longifolium et autres. 

On ne doit pas oublier que la chaîne de Sainte-Croix au 
point de vue botanique est mieux étudiée que les autres ré­
gions, et des espèces reliquats en question, si elles existent là, 
n'auraient pas pu échapper à l'attention de nombreux obser­
vateurs. Alors nous arrivons à la conclusion que les données 
géologiques ainsi que la distribution actuelle des reliquats 
sur le plateau de la Petite Pologne nous montrent que la flore 
ancienne du pliocène ne put s'y maintenir pendant la plus 
grande extension glaciaire. Mais malgré cela, la flore des par­
ties méridionales du Royaume de Pologne diffère sensible­
ment de celle de la partie septentrionale. Elle renferme dans 
sa composition passablement d'espèces en voie d'extinction. 
Quant aux causes de ces phénomènes, il nous faut les cher-
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cher aux temps qui ont suivi la plus grande glaciation, sur­
tout à Ia phase interglaciaire, entre la deuxième et la troi­
sième glaciation. Un climat sec, plus chaud qu'aujourd'hui, 
régnait en Europe et favorisait Ie développement de Ia végé­
tation xerophile. Celle-ci se développa principalement durant 
cette phase sur Ie plateau de la Petite Pologne, par conséquent, 
et dans notre région. La flore xerophile a rayonné des en­
droits où, avec les espèces non xerophiles, elle a subsisté à 
travers les cataclysmes de ta seconde glaciation. Les oasis de 
végétation pliocène les plus proches du plateau de la Petite 
Pologne ont été épargnées à l'ouest dans la région d'Europe 
centrale, entre les glaciers scandinave et alpin, et à Test des 
plateaux de VoIynie et Podolie et Roztocze *, joignant le pla­
teau de Lublin avec celui de Volynie. A mesure que le gla­
cier se retirait, il s'établissait des conditions favorables à la 
végétation qui occupait graduellement le terrain libre. Évi­
demment que Ie repeuplement des parties méridionales plus 
élevées s'efFectua plus tôt. Comme nous l'avons vu, les vas 
tes espaces possédant des espèces, rares chez nous, se trou­
vent à l'ouest, au sud-ouest et à Test, d'où se produisit cer­
tainement la pénétration de ces formes dans notre région. 
C'est ce que nous montre Ie fait que les voies de ses migra­
tions s'y rencontrent. 

Avec le temps cependant l'air sec de la phase interglaciaire 
graduellement se refroidissait et devenait plus humide. Dans 
ces conditions, la végétation silvatique se développait peu à 
peu en réduisant en même temps la végétation xerophile. 
Des jétudes phytopaléontologiques de la phase interglaciaire 
recueillies par K.-A. Weber2 pour la plaine d'Allemagne du 
Nord et par Bogolubow 3 et Sukatschew * pour Ia Russie 

' Paczoski (33), p. 189. 
: Weber (48). 
a Bogolubow (2), (3), (4). 
* Soukatschew (44). 
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centrale mettent en évidence que la végétation silvatique attei­
gnait à cette phase un degré de développement considéra­
ble. 

Les données fournies pour ces deux derniers savants dans 
les forêts près de Lichwin, dans les gisements interglaciaires 
du gouvernement de Kaluga sont particulièrement intéressan­
tes. Elles démontrent clairement l'état de la végétation en 
Russie centrale et permettent, indirectement, de juger celui 
de la Pologne. Voilà pourquoi je me permets de les citer 
ci-dessous. 

i. Sable argileux 2 m . 

2. Moraine 8 - i o m . 

3. Produit de loess avec des os de mammouth 
et de rhinocéros "8-to m. 
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Abies sp. 
Alnus glutinosa L. 
Alrnis sp. 
Carex sp. 
(Sec. Carex). 
Carpinus Betulus L. 
Ceratophyllum demersum. 
Corylus Avellana. 
Euryale ferox Salisb. 
Fagus silvatica L. 

aj Marne gris-bleu, 2 m. ] Labiatae (sp. et gen.}. 
I Najas marma L. 
\ Najas minor All. 

bj Marne gris-foncé, 
2-3 m . Najas prisea sp, ». 

Picea cxcelsa Lk. 
Potamogeton acutifolius Lk. 
Potamogeton crispus L. 
Potamogeton natans L. 
Potamogeton sp. 
Prunus sp. (soc. Euperinus). 
Scirpus lacustris. 
Stratiotes aloides L. 
ToiPus boccata L. 
Trapa natans L. 
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Alnus glutinosa L. 
Alnus incana h. 
Cototieaster vulgaris Lindi.? 

5 . M a r n e feui l letée . I Fraxinus excelsior L. 
Picp.a excelsa Line. 
Pinus sylvestris L. 
Rhamnus cathartica L. P 

^ j Larix sp. 

•J \ (a) Argile grise avec dé- \ Picea excelsa Lk. 

E-
O 
tu 
'W 
O 

. . . . c i Picca sp. 

bris ligneux, o,75 m. \ Polygonum Persicaria L, 
bj Argile gris-bleuâtre < Rumtx crispus L. 

avec des concrétions f,mar ™»^""»'s L-
b r u n e s . . 3 -3 m . Zannichellia palustris. 

\ Viburnum opulus h. 

7. Conglomérats et sables à blocaux. 

8. Marnes dévoniennes et calcaires. 

Pendant la phase interglaciaire (entre les deuxième et troi­
sième glaciations), le revêtement végétal qui, dans son en­
semble, ressemble à la flore actuelle, avait réussi à se déve­
lopper et à recouvrir le terrain abandonné par le glacier. Si 
nous comparons, par exemple, les gisements des environs de 
Lichwin avec la végétation du plateau de Ia Petite Pologne, 
nous voyons que, parmi ces espèces, il n*en manque que qua­
tre. Deux d'entre elles ont disparu complètement et deux 
autres apparaissent dans les autres endroits de la Pologne. 

Puis survient un nouveau refroidissement du climat, suivi 
de la troisième glaciation. Mais cette fois les glaciers ont été 
moins étendus ; en Pologne, ils ont atteint, d'après Ie prof. 
Siemiradzki ', à peu près Ia ligne de Ia Warta, de Ia Pìtica 
et du Wieprz. La flore interglaciaire, largement étendue sur 
Ia plaine du nord de l'Allemagne, de la Pologne et du nord-
ouest de la Russie, fut de nouveau détruite par la glace qui 
avançait vers le sud. Quand la végétation éprouva au nord 

1 Siemiradzki (fo). 
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les cataclysmes de la troisième glaciation; au sud, sur sa péri­
phérie ou à une distance insignifiante, elle se maintint en 
subissant une modification peu notable sous l'influence du 
voisinage de glace. Ganiechin 4 considère les forêts des mon­
tagnes de Sainte-Croix, avec leur végétation, comme des re­
liquats. D'autre part, il admet que les éléments de la flore 
occidentale y ont pénétré vraisemblablement après la dernière 
glaciation. Gomme argument important à l'appui de cette 
thèse, il répète d'après Weber ce fait que, dans l'Allemagne 
du Nord, des fossiles de sapin, de hêtre, de mélèze, d'if et 
d'autres arbres habitant aujourd'hui le plateau de la Petite Po­
logne, n'ont été trouvés que dans les gisements interglaciai­
res ; la température des époques glaciaires a été trop basse 
pour eux. A mesure que les glaces s'avançaient, les forêts 
reculaient2. 11 nous est difficile d'être d'accord avec cette opi­
nion. Le fait qu'on n'a pas trouvé d'arbres dans les gisements 
du nord de la plaine germanique ne peut pas servir de preuve 
que ceux-ci n'existaient pas dans des zones méridionales de 
l'Allemagne, de la Pologne, etc. La situation plus méridio­
nale de ces endroits, ainsi que l'éloignement du glacier scan­
dinave, ont exercé une certaine influence sur le climat. Celui-
ci était ici, selon toute vraisemblance, plus chaud. D'autre 
part, il ne faut pas perdre de vue que parmi les paléoclima-
tologistes les opinions concernant la température des périodes 
glaciaires ne sont pas du tout établies d'une façon précise. 
Toutefois, Ia majorité d'entre eux admettent un abaissement 
peu notable de Ia température. Brückner3 prétend que la 
température moyenne annuelle de l'époque glaciaire n'était 
que de 3° et celle de l'été de 4° plus basses que celles d'au-

* Ganiechin (17), p. 25. 
* Ibidem, p. 6. 
» Brückner (in der Nalurwissensch. Wochenschrift, N. F. T. I, 2, 

1902. 
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jourd'hui. Les travaux de Nathorst *, de Vahl 2 et de bien 
d'autres concluent dans le même sens. D'autre part, Chavo-
lat, Pampanini3 et Briquet ont mis en évidence que dans les 
Alpes provençales et maritimes la flore alpine a pu se main­
tenir pendant les. époques glaciaires successives et en parti­
culier la flore alpine xerophile et rupicole et les éléments 
silvatiques. A propos de la végétation au nord des Alpes, 
Briquet4 dit : « Mais même pendant la phase rissienne, lors 
du maximum de glaciation, il nous paraît extrêmement im­
probable que les essences ligneuses aient entièrement disparu 
de l'Europe au nord des Alpes, ce qui soulèverait des pro­
blèmes difficiles relativement à l'origine de la riche végéta-
-tion forestière des phases interglaciaires sur le versant nord 
des Alpes. » Il ajoute que si les tourbières et les formations 
tundriques ont pris à celte époque un grand développement, 
•on peut cependant admettre que les arbres y"ont persisté en 
formations analogues à celle des tundras du nord-est de Ia 
Russie, où, au delà du 66° de latitude nord, Schrenk a dé­
crit des oasis de forêts de conifères parfaitement développées, 
-côtoyant une tundra arctique typique. Nous savons qu'au-

i Chez Weber (48), p. /,8. 
* Weber (48), p. 78, résume de la manière suivante l'opinion d'un cli-

•jnalologïstc danois, M. Vahl : « L'influence de la calotte glaciaire sur les 
parties de l'Europe occidentale et centrale qui n'étaient pas recouvertes de 
glace, se distinguait par la sécheresse du climat et par la prédominance 
•des jours sereins sur les jours de pluie. Évidemment, les hivers étaient très 
froids. Au printemps, sous l'influence d'une insolation plus forte, il pouvait 

-se produire momentanément des minima barométriques grâce auxquels 
cette saison était relativement riche en précipitations. Les petites gelées 
nocturnes duraient probablement jusqu'à la mi-été- L'élévation de la tem­
pérature diminua l'humidité relative de l'air ; en même temps, les gradients 
barométriques augmentaient dans la direction de la couverture glaciaire. 
Ces phénomènes provoquaient de formidables orages de poussière qui ame­

nèrent la précipitation du lœss dans l'Europe centrale. 0 
* Chodat et Pampanini {7), p. 47-
* Briquet (5), p. i43. 
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jourd'hui l'épicéa et le pin arrivent au Nord jusqu'à la limite 
des arbres. Dans les Alpes, le recul des glaces est accompa­
gné par l'apparition de saules, bouleaux et mélèzes. Rien ne 
nous autorise à admettre que des relations pareilles n'aient 
pas existé autrefois. Nous voyons donc que la végétation, 
non seulement de la chaîne de Sainte-Croix, mais en général 
des parties méridionales du Royaume de Pologne, a pu se 
maintenir depuis la phase interglaciaire jusqu'à nos jours. 
EUe garde dans ses lignes générales un type de la flore con­
temporaine. 

Après le refoulement des glaces de la troisième glaciation, 
qui a été lié sans doute avec le réchauffement du climat, 
se répétait un processus des migrations végétales pareil à 
celui qui se produisait après la deuxième glaciation. Les en­
droits à végétation interglaciaire sont devenus des centres, 
d'où celle-ci a émigré dans les régions abandonnées par la 
glace. Il est évident que les formes hydrophiles les premières 
ont pris part à ces migrations, puis des formes herbacées et 
enfin la végétation ligneuse. Puisque toutes les espèces ne se 
sont pas adaptées de même aux nouvelles conditions d'exis­
tence, alors les mieux adaptées ont conquis rapidement les 
terrains nouveaux. D'autres, moins bien adaptées, se répan­
dent très lentement et enfin les troisièmes, qui ne pouvaient 
pas s'adapter aux conditions nouvelles, se maintenaient dans 
ses anciennes aires, mais elles ne possédaient pas assez d'éner­
gie vitale pour se répandre plus loin. Ce sont des formes en 
voie d'exlinction, les meilleures preuves en sont leur rareté et 
leurs aires morcelées. Voilà pourquoi des parties du nord de 
Ia Pologne, comme les espaces de repeuplement secondaire, 
offrent un type de flore plus jeune, postglaciaire, par consé­
quent plus pauvre en espèces rares. Le nombre augmente 
considérablement à mesure que nous nous poussons vers Ie 
sud, aux centres de dispersion. Entre la flore ancienne inter-

KTUDE PHYTOGÉOGHAPHIQUE 8 
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glaciaire, des parties du sud, et plus jeune postglaciaire, des 
parties du nord du Royaume de Pologne, existe la limile géo­
logique, c'est-à-dire la limite de la troisième glaciation. Le 
même phénomène se rencontre en Allemagne où, comme 
nous le montre notre liste, des formes rares n'apparaissent 
que dans la partie méridionale montagneuse, et (moins abon­
damment) dans la partie moyenne. En Russie, un nombre 
assez considérable d'espèces apparaissent dans la partie ouest-
sud-est, autrement dit leur répartition indique les limites de 
la glaciation. Je ne veux pas m'occuper de la question de 
l'influence exercée par les glaciers sur la végétation de chacun 
de ces pays. En tout cas, si l'on regarde des flores, on s'a­
perçoit que les espaces qui n'étaient pas envahis par les gla­
ciers ou qui furent couverts seulement lors de la plus grande 
extension, possèdent une flore plus riche. Il en résulte que les 
autres facteurs seuls, comme le substratum, la température, 
etc., sans tenir compte des facteurs historico-géologiques, ne 
sont pas suffisants pour nous expliquer ce fait. 

11 nous reste encore à expliquer l'apparition d'espèces rares 
dans les parties du nord de là plaine allemande) de la Polo­
gne et à l'est de la mer Baltique. Ces espèces y apparaissent 
principalement le long de grands fleuves. Engler* attribue 
leur présence aux fleuves, grâce auxquels elles purent s'y 
installer durant les temps modernes ; cela est d'autant plus 
probable que ces fleuves avec plusieurs affluents prennent 
naissance dans des régions possédant une flore ancienne ou 
bien les traversent. Paczoski2 nous a indiqué des phénomè­
nes pareils pour la Russie méridionale, où plusieurs espèces 
ne se rencontrent que dans des vallées fluviales. Selon Pacz­
oski, ces formes ont persisté pendant l'époque glaciaire sur 

i Englcr (i3). 
1 Paczoski (33), p. 178-179. 
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le plateau central de la Russie ; puis, après le recul des gla­
ciers, elles sont descendues dans les vallées. 

En ce qui concerne l'apparition des éléments de Ia flore plus 
ancienne à Test de la Baltique, rien ne nous autorise à admet­
tre que celle-ci ait pu se maintenir de Ia phase interglaciaire 
(entre les deuxième et troisième glaciations) à nos jours sur Ie 
plateau de Volday (35o m.), peut-être aussi sur les hauteurs 
plus basses. Ces endroits après le retrait des glaces sont 
devenus les centres de dispersion de la flore interglaciaire. 
Plusieurs fleuves prenant naissance sur ce plateau (nœud oro-
graphique) ont certainement favorisé la distribution des espè­
ces qui se distinguent par une faible capacité d'adaptation. 

Nous ne toucherons pas la question de l'apparition des 
formes reliquats dans les Iles baltiques ainsi que dans la 
Suède méridionale. A ce sujet, on n'est pas arrivé à une solu­
tion précise. Nous remarquerons en passant qu'Engler *, 
Litwinow2 admettent dans la péninsule scandinave l'existence 
d'une certaine végétation pendant toute l'époque glaciaire et 
Weber3 l'existence d'espèces arborescentes (Pinus omorica 
et Plnus montana) pendant la phase interglaciaire. Anders-
son 4 a découvert aux environs de Hernosand, près de l'em­
bouchure de l'AngermanòIf, dans les couches interglaciaires 
d'eau douce, une flore qui ressemble tout à fait à la flore 
actuelle. Les autres, comme Nathorst, Holm 5 contestent cette 
opinion. Ils jugent que même la végétation arborescente ne 
pouvait pas exister, non seulement en Scandinavie mais en 
général dans le nord de l'Europe, qui était couvert en totalité 
d'une calotte glaciaire. 

' Euglcr (i3), p. i/|5. 
Î Litwinow (27), p. 103, 113. 
» Weber (48), p. 79. 
* Andcrsson (1). 
5 Chez Litwinow (27), p. n 3 . 
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Maintenant, examinons la distribution des reliquats dans 
notre région. Comme nous l'avons vu, leur majeure par­
tie constituent des éléments xerophiles, steppiques, habitant 
sur les roches calcaires et gypseuses, souvent sur les ver­
sants abrupts, en un mot, dans les lieux peu aptes au dé­
veloppement d'autres espèces. C'est dans les mômes condi­
tions qu'on les rencontre dans les autres endroits du plateau 
de la Petite Pologne et en dehors de celui-ci. Autrement dit, 
le phénomène n'est pas local, mais général. Cela tient au 
fait que Ia flore interglaciaire, xerophile, qui était bien déve­
loppée à ce moment-là, après avoir persisté durant la troi­
sième glaciation dans des conditions défavorables, a éprouvé 
des changements climatologiques. Lorsque le climat devint à 
peu près ce qu'il est aujourd'hui, favorable au développement 
des formations silvatiques, ces dernières atteignirent un haut 
degré de développement. Elles chassèrent la végétation xero­
phile dans les milieux rocheux, où Ia lutte pour l'existence, 
moins accentuée, lui permet de s'y maintenir. En outre, les 
milieux rocheux, le plus souvent calcaire, offrent un substra­
tum sec, chaud, qui convient aux exigences vitales d'espèces 
xerophiles. 

Des exemples classiques, démontrant comment les forêts 
délogent les formations steppiques, nous sont fournis par la 
Russie méridionale; chez nous on les observe à une beaucoup 
plus petite échelle. Dans la forêt de charme, près de Bogu-
cice, dans celle de feuillus mélangés près de Widuchowa, 
sur des lisières bien ensoleillées, apparaissent quelquefois des 
espèces caractéristiques aux collines découvertes, comme par 

1 exemple Adonis uernalis, Campanula sibirica, Potentilla 
cinerea, Thesiam intermedium, etc. A mesure que la lisière 
se reboise, ces espèces disparaissent graduellement. Nous sup­
posons que des espèces, telles que Prunus Chamocaerasus, 
Dictamnus albus, Trifolium ochroleucum, Potentilla alba, 
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apparaissant ici seulement dans les buissons, faisaient autre­
fois partie de Ja formation sleppique. Des exemples pareils 
de la pénétration des formes de la « halawa » (sleppe) dans 
la forêt (d'après nous de la persistance de la halawa malgré 
l'envahissement de Ia forêt) sont cités par M. Szafer * dans 
les Miodobores de Galicie. Il à démontré que certaines d'entre 
elles subissent un changement morphologique assez profond 
(Primula officinalis, DU'ctamnus Fraœinella, Bupleurum fal-
calum, Clematis integri/olia, etc.). On peut en conclure que 
beaucoup de formes steppiques qui se distinguent par une 
plus grande plasticité apparaissent en même temps sur les 
steppes et dans les forêts. Les autres espèces dépourvues de 
cette propriété ont disparu ou vivent dans des lieux où la 
concurrence entre les êtres vivants est faible. 

Pour finir cette esquisse, nous voulons soulever deux ques­
tions : i° dans quel rapport se trouve la flore du terrain étu­
dié avec la flore du type podolien, et 2° pourquoi nous la con­
sidérons comme interglaciaire. 

En caractérisant la végétation des collines ensoleillées, nous 
avons mis en évidence que la flore du plateau de la Petite Polo­
gne possède en moyenne au moins 5o°/„ des formes commu­
nes avec celles du type podolien. Par conséquent, entre ces 
deux flores existe une certaine affinité. Toutefois, si nous 
analysons soigneusement des listes de ces flores, nous remar­
quons que les éléments caractéristiques pour la flore du type 
podolien, traités par Paczoski comme reliquats pliocenes, n'ap­
paraissent pas, non seulement dans notre région, mais en 
général sur le plateau de la Petite Pologne à part quelques ex­
ceptions. En effet, de 5i reliquats2 de la région de forêts et 
steppes (loesso-step') une apparaît (Sesleria coerulea) sur no­
tre plateau et l'autre (Carlina aca nth if olia) sur le plateau de 

' Szafer (45), p. I O 4 - I O 6 . 

' Paczoski (3.H), p . 75, 96. 
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Lublin, près de Cheîm, tandis que sur le plateau central de 

Russie nous les rencontrons en quantité notable. Ce qui est 

intéressant, e'est que 27 d'entre elles (presque 54 %) a PP a " 

raissent de nouveau plus loin, à l'ouest du plateau de la Petite 

Pologne. Ces faits nous montrent que la flore de Podolie, qui 

depuis Ie tertiaire ne fut pas soumise à l'effet des glaciations, 

étant plus ancienne que celle de notre région, est plus riche 

en espèces rares, en voie d'extinction. Le degré d'affinité qui 

se manifeste par l'apparition d'un nombre considérable d'espè­

ces communes, parmi lesquelles il n'en manque pas de carac­

téristiques, indique certainement que la flore podolienne fut 

une source importante de repeuplement des parties méridio­

nales du Royaume de Pologne. 

Quand se produisit principalement ce repeuplement? Nous 

en avons déjà parlé plus haut, ici, il nous faut motiver pour­

quoi nous faisons remonter la pénétration des associations 

xerophiles à l'époque intcrglaciaire et pas postglaciaire. Pen­

dant cette dernière, on distingue au moins deux phases à cli­

mat sec : i° après le stade de la toundra postglaciaire *, et 20 

la fin du stade du chêne 2. Si la pénétration s'était produite à 

l'époque postglaciaire, alors des espèces steppiques n'appa­

raîtraient pas seulement au sud, mais aussi au nord du 

Royaume de Pologne. Dans ce cas, la limite de la troisième 

glaciation, qui coïncide dans les lignes générales avec l'appa­

rition des formes steppiques rares, n'aurai!, eu aucune impor­

tance, ce qui est en contradiction avec les faits de phylogéo-

graphie régionale. Il y a Heu de remarquer ici que d'après 

les recherches faites par Früh et Schröter3, les tourbières en 

Suisse n'ont fourni aucune donnée attestant l'existence d'une 

période xérothermique ou en général à climat sec dans les 

1 Engler (i4), p. 64. 
î Weber (48), p. 82. 
s Früh und Schröter (16). 
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temps postglaciaires. Ce fait affaiblit notablement l'hypothèse 
de l'existence d'une toundra subarctique. En ce qui concerne 
la répartition d'espèces steppiques au bout du stade du chêne, 
il est impossible à plus forte raison en présence de l'existence 
en ces temps de formations silvaliques qui étant plus robus­
tes auraient gêné Ie développement des formations steppi­
ques. Évidemment, ces dernières aux phases plus sèches 
auraient pu se développer plus fortement, mais comme le 
remarque Weber *, le climat n'était pas assez nettement ex­
primé pour qu'il pût déterminer le caractère steppique des 
localités. 

Les étendues marécageuses de Polésie, situées au nord du 
plateau de Volynie, et celles de Podlasie au nord du plateau 
de Lublin n'auraient pas pu constituer des obstacles aux asso­
ciations xerophiles dans leur pénétration vers le nord. En 
effet, dans la partie ouest du Royaume de Pologne, où des 
obstacles pareils font défaut, les reliquats xerophiles n'appa­
raissent que dans les vallées fluviales. 

Les parties méridionales du Royaume abondent en forma­
tions géologiques plus anciennes (cambrien, silurien, dévo-
nien, trias, jurassique, crétacique, etc.), tandis que dans la 
plaine septentrionale n'apparaissent que les gisements gla­
ciaires et alluviaux (des argiles à blocaux, des sables) ; il y 
manque donc peut-être un substratum convenable au déve­
loppement de ces formes. Il est vrai qu'elles sont le plus sou­
vent liées à la présence de terrains plus anciens, mais pas 
toujours. Nous savons que certaines parmi les reliquats xero­
philes passent des granites et des calcaires sur les sables le 
long des fleuves. Il faut donc rechercher la cause initiale dans 
la répartition des anciennes glaces. Nous ne pouvons passer 
sous silence le fait que les reliquats ne se rencontrent pas dans 

' Weber (48), p. 82. 
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la partie septentrionale du plateau de la Petite Pologne, aux 
environs de Tomaszów, sur la Pilica, malgré la présence de 
couches calcaires crétaciques et jurassiques, c'est-à-dire mal­
gré l'existence du substratum identique à celui-ci des parties 
méridionales. Ce fait se trouve, suivant toute probabilité, en 
relation avec l'extension de Ia troisième glaciation. Si la limite 
de celle-ci est exactement jalonnée par le professeur Siemi-
radzki, Ie manque dans la partie septentrionale du plateau 
d'espèces reliquats steppiques peut s'expliquer en ce que le ter­
rain au sud du glacier était occupé par des formations fluvio­
glaciaires et l'eau de fusion de la glace. Il est évident que 
dans ces conditions la végétation xerophile avait pu se déve­
lopper à une certaine distance de la glace, sur les roches, 
situées plus haut et offrant un milieu plus chaud. En effet, Ia 
distribution actuelle des espèces sur le plateau de la Petite 
Pologne nous montre que des reliquats proprement dites vont 
apparaître abondamment au sud de Ia ligne Kielce-Czeslo­
ch owa. 

En résumé nous arrivons aux conclusions suivantes: 

I. La flore tertiaire de Ia région étudiée, et probablement 
sur tout le plateau de Ia Petite Pologne, fut détruite lors de 
la plus grande extension glaciaire. 

II. La troisième glaciation n'annihila pas la flore intergla­
ciaire dans les parties méridionales du Royaume de Pologne. 
La limite de cette glaciation possède une grande valeur phy-
logéographique : elle délimite une zone méridionale à flore 
interglaciaire plus ancienne et une zone septentrionale à flore 
poslglaciaire plus jeune. 

III. Les reliquats de la région de la Nida inférieure doivent 
être considérées comme interglaciaires, ayant subsisté sur 
place jusqu'à nos jours. 
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CHAPITRE V 

Liste des plantes vasculaires de là région 

de la Nida inférieure. 

Pour les espèces que je n'ai pas cueillies moi-même, j'indi­
que entre parenthèses le nom de celui qui les a signalées 
pour la première fois. 

Pteridophyta. 

1. Polypodiaceae. 

Aspidium Filix femina (L.) ROTH. — Dans les forêts et 
buissons ombrages ; com. 

A. Filix mas Sw. — Avec l'espèce précédente. 
A. spinulosum Sw. — Dans les forêts et buissons ; assez 

com. 
Pteridiam aquilînum L. — Dans les forêts de pins; 

assez com. 
Asplenium Ruta muraria L. — Sur les rochers gypseuxr 

près de Sesïawice, Skorocice, Busko (Dobre Wody); com. 
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Cystopteris fragilis (L.) BEBNH. — Sur Jes rochers gyp-
seux, dans les lieux ombragés (cavernes), près de Sesïawice 
et de Skorocice; assez com. 

Poli/podium, Phegopteris L. — Dans les buissons humides, 
rivages. Dans la forêt, entre Welecz.et Pinczów; assez fréq. 

2. Equisetinae. 

Equisetum aruense L. — Dans les prairies, champs et fo­
rêts; très com. 

E. palustre L. — Fossés, rives des cours d'eau et des 
étangs. Solec; assez fréq. 

E. limosum L. — Marais, fossés, étangs. Zaucza, Zborów; 
com. 

E. hiemale L, — Dans les taillis de pins âgés, sur Ie ter­
rain humide, près de Weîecz, çà et là. 

E. siloaticum L. — Dans les forêts et buissons, dans les 
milieux humides. Solec, Zagorzany; assez com. 

3. Lycopodinae-

Lycopodium. clavatum L. — Dans les forêts de pins et 
d'essences mélangées. Bogucice, Kików, Solec, Zagorzany ; 
assez com, 

Spermapbyta. 

GYMNOSPERMAE 

4. Abietaceae. 

Pinus sitoestris L. — Compose des forêts. 
Picea excelsa LINK. — Répandue dans les forêts. 
Larix europaea D. C. — Forme une jeune petite forêt 

plantée aux environs de Magierów. 
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5. Cupressaceae. 

Juniperus communis L. — Dans les forêts de pins, sur les 
collines calcaires et les sables; com. 

ANGIOSPERMAE 

MonocotyUdones. 

6. Juncaginaceae. 

Trifflockin palustris L. — Prairies très humides, marais, 
sources sulfureuses et salino-sulfureuses. Busk, Solec, Czar-
kowy, Gorki, Radzanów, Szczerbaków, Kików, Piestrzec, 
Zagorzany, Gorysïawice; en abondance. 

T. maritima L.* — Sur le terrain sablonneux, près de la 
source salino-sulfureuse à Szczerbaków; assez fréq. 

7. Potamogetonaceae. 

Potamogeton natans L. — Commun dans les eaux stag­
nantes. 

P. iucens L. — Eaux stagnantes, Ie plus souvent dans les 
bassins gypseux, comme près de Sesîawice, Skorocice, Galów. 

P. pectinatus L. — Apparaît en deux variétés: var. scopa-
rinus WAIXR., dans les eaux un peu sulfureuses (étang à 
Piasek MaIy et ruisseau près du pont sur la Nida, à Wislica) 
et var. vulgaris CHEM. et SCHLECHT (dans les eaux stagnantes, 
près de la source sulfureuse à Budy). 

* K. i,apczynski mentionne, comme station de cette espèce, Solec, s'ap-
puyant sur le Prodromus de Rostafiûski. Mais, ni h. ni moi nous ne 
l'avons observée. Rostafiriski écrit : « ... entre Busk, Solcc et Wislica ». A 
la même piace est situé Szczerbaków, où apparaît Triglochin maritima. 
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P. mucronatus SCHRAD. — Eaux stagnantes, près du pont 
de Wislica "; en abondance. 

Zannichetlia palustris L. —ß pedicellata Fr. (sp.). Dans 
l'eau salino-sulfureuse, près de la source à l'Owczary et dans 
l'étang, dans le gypse à Skorocice. 

Iiappia maritima L. vai\ rostellata KOCH. — Dans les 
eaux salino-sulfureuses, près de la source à l'Owczary ; en 
abondance. 

8. Alismaceae. 

Butomus umbellatus L. — Marais, ruisseaux et eaux stag­
nantes. Solec (dans l'eau un peu salino-sulfureuse), Gorki, 
Szczerbaków ; peu rép. 

Alisma Plantago L. — Fossés, étangs, rivages. Solcc, Za-
gorzany, Zaïucza, Zborów, Palonki ; com. 

Sagittaria sagittifolia L. — Dans les eaux stagnantes et 
les marais. Budy, Gorki, le long de la Nida ; peu rép. 

- 9. Hydrocharitaceae-

Hydrocharis morsus ranae L. —• Dans les eaux stag­
nantes. Gorki; en abondance. 

Elodea canadensis RICH, et MICH. — Dans les eaux stag­
nantes et ruisseaux. Zagorzany, Solec ; par endroits en abon­
dance. 

10. Juncaceae. 

Juncas glaucus EHRH. — Dans les endroits humides, sur 
Ie sol argileux et très peu,salin ; assez com. 

/ . effusus L. Rivages, endroits humides et marécageux ; 
très com. 

J. squarro&us h. — Marais, entre Solec et Zagorzany (K. 
bapczynskî). 
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J. conglomerata s L. — Endroits humides, dans les forêts 

et les prairies ; com. 

J. compressas JACQ. — Gomme l'espèce précédente, mais 

moins rép. 

J. lamprocarpus EHKH. — Dans les milieux humides (prai­

ries, rivages, marais) ; corn. 

-J. bufonius L. — Champs, bord des ruisseaux, dans les 

endroits humides, surtout sur le sol sablonneux; très rép. 

Luzula pilosa W I L D . — D a n s les forêts et buissons ; assez com. 

L. campestris D. C. var. multiflora Celak* — Forêts, 

buissons et prairies quelque peu humides; assez com. 

11. Cyperaceae. 

Heleocharis palustris R. BR. — Au bord des eaux et dans 

les prairies humides ; très rép. 

H. unîglumis SCHULT. (Scirpus uniglumis LINK.) . — 

Comme l'espèce précédente, mais-peu rép. 

Scirpus lacnstris L. — Forme des associations pures dan 

les étangs. Gorki, Zaîucza; com. 

5". Tabernaemontani GMEL. — Sur les sols un peu salins, 

au bord des ruisseaux salins-sulfureux et près des sources 

salines-sulfureuses et sulfureuses. Busk, Solec, Kików, Piest-

rzee, Baranowj Czarkowy, Zagorzany, Owczary, Szczer-

baków, Wislica ; fréq. 

S. Holoschoenus L. — Pinczów et prairie saline à Busk 

(Jastrz ebowski). 

S. maritîmus L. var. compacius H O P F « . — Sur les sols 

salins, près des sources salino-sulfureuses et salines, et au 

bord des ruisseaux salino-sulfureux. Entre Uników, Owczary, 

Piestrzec et Wislica ; très rép. 

S. silvaticus L. — Endroits ombragés et humides, au bord 

des eaux j com. 
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Blysmus compressus PANZ. (Scirpus compressiis PERS,).— 

Prairies humides, entre Solec et Zagorzany (K. -kapczynski). 
Eriophorum polystachyum L. (E. anyustifolium ROTH.) — 

Prairies humides, tourbeuses. Penczelice, Widuchowa ; com. 
E. latifolium HOPPE. — Comme l'espèce précédente. Uni-

ków ; fréq. 
Carex ualpina L. — Prairies humides, rivgaes ; très fréq. 
C. nutricata L. — Prairies humides, rivages, buissons, 

localités déboisées. Busk, Baranów, Bogucice ; fréq. 
C. nemorosa LUMNITZER. — Buissons. Gorki, Zborów, 

Busk. 
C. leporina L. — Dans les forêts et prairies. Baranów, 

Gadawa, Zborów, Welecz ; assez fréq. 

C. vulgaris FR. — Dans les prairies humides. Chachoï-
Suîkowice ; rare. 

C. stellulata GOOD,-— Prairies humides entre Solec et Za, 
gorzany (K. iapczynski). 

C. acuta L, — Dans les lieux humides et au bord des 
eaux. Wislica, Baranów, Gadawa, Szaniec; com. 

C. pallescens L. — Dans les buissons, plus rare dans les 
prairies. Bogucice; assez com. 

C. dislans L. — Prairies, marais et buissons humides. 
Radzanów, Górki, Zborów, Zagorzany; corn. 

C. oederi EHRH. — Tourbières, marais. Chachol, Zagorz­
any ; rare. 

C. silvatica HUDS. —Dans les taillis près de Weîecz; en 
abondance. 

C. rostrata WITH. — Dans les marais, entre Solec et Za­
gorzany (K. ^japczynski). 
' Ç. riparia CURT. — Bord des eaux, marais. Skorocice, 
Sielec; assez fréq. 

C. acutiformîs EHRH. var. Kochiana D. C. — Bord des 
étangs et source sulfureuse à Piestrzec; en abondance. 
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C. hirta L. — Bord des chemins, prairies, lieux sablon­
neux, humides. Chachoï Górki, Radzanów, Owczary, Weïecz; 
com, 

12. Gramineae. 

Anthaxantham odoratam L. — Dans les prairies et forêts; 
com. 

Panicum Crus galli L. — Près de l'établissement de bains 
à Busk; rar. 

Stipa capillata L. — Dans les endroits chauds, rocheux 
(surtout gypseux et calcaires). M. Jaslrzebowski cite comme 
stations de cette espèce, Skorocice, le long de la Nida, et 
Pinczów. Cette espèce étant très rare dans le Royaume de 
Pologne, j'en mentionne toutes les localités de Ia région 
étudiée : collines gypseuses à Skorocice et Chotel Czerwony, 
où elle apparaît en abondance, Gorysîawice, Penczelice et au 
nord de Busk, près du village Nadole (Dobre wody). 

Stipa pennata L. — Pinczów, Busk (Jastrzebowski). 
Phleum pratense L. — C'est une espèce des plus répandues 

dans les prairies. 
Alopecurus geniculates h. — Bord des sources et ruisseaux, 

fossés, endroits fangeux. Piestrzec, Kików, Busk, Gorki;com. 
Agrostis alba L. — Prairies humides et forêts; très com. 
A. vulgaris WITH. — Dans les buissons et forêts, princi­

palement var. umorosa SCHUV. (Zborów), le long des ruis­
seaux à eau salino-sulfureuse var. stolonifera KOCH. (Busk, 
Solec, Piestrzec, etc.). 

Catamagrostis Epigeios L. — Rivages, alluvions, forêts, 
taillis. Zagorzany, Solec, Wójcza, Zborów, Weìecz ; fréq. 

Apera Spica venti L. — Dans les récoltes, les champs ; 
très com. 

Holcus lanatus L. — Prairies sèches, gazons, places dé­
boisées ; com. 
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Arrhenatheruni elatius M. K. (Àuena elatior L.) — Dans 
les prairies et buissons. Busk, Solec, Piestrzec, ftadzanów, 
Bogucice; assez com. 

A ira canescens h. — Très commune dans les terrains sa­
blonneux, comme p. ex. près de Skowronno, de Welecz, etc. 

A. caryophyllea L. — Endroits sablonneux entre Busk et 
Piiîczow (Jastrzebowski). 

Veschampsia caespitosa (L.) PAL. ~ Prairies humides, 
forêts (des places déboisées) et buissons : très corn. 

Triodia decumbens P. B. (Sieglingia decumbens BERNII.). 

Dans les taillis de pins, dans les endroits humides, maréca­
geux, à Weîecz; assez fréq. 

Sesleria caerulea (L.) ARD. — Sur les collines calcaires 
près de Ia Nida, et gypseuses près de Busk (Jastrzebowski). 

Phragmites communis TniN, — Au bord des eaux stag­
nantes et dans les prairies humides ; très com. 

Molinia coerulea (L.) MŒNCII. — Prairies humides, tour­
beux, marais. Busk, Solec, Zagorzany et autres localités; 
com. 

Melica nutans L. — Forêts de Feuillus et taillis, endroits 
ombragés. Bogucice, Widuchowa; assez fréq. 

Kœleria glauca (SCHK.) D. C. — Sur les roches gypseuses 
(fréq.), sablonneuses, dans les forêts de résineux (rare). Ses-
Iavice, Zielony Gholelek, Skorocice, Magierów. 

Brisa media L. — Prairies sèches, collines gypseuses et 
calcaires ; com. 

Dactijlis glomerata L. — Prairies, collines et forêts; corn. 
Poa annuah. — Bord des chemins, cours, jardins, champs, 

forêts ; très corn. 
P. nemoralis L. — Dans les forêts, buissons et parcs, dans 

les endroits ombragés. Kików, Solec, Busk, Bogucice ; peu 
fréq. 

P. palustris L. — Prairies humides. Elle apparaît souvent 
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comme par exemple à Piestrzec, à Wislica, etc. 

P. pratensis L. — Prairies, forêts, bord des chemins; 

corn. 

P. compressa L. — Champs cultivés, sur les terrains argi­

leux. Sur les sols gypseux et calcaires apparaît principalement 

P. compressa var. polynoda ASCH. et GR. Espèce bien ré­

pandue dans toute la région. 

Glyceria spectabitis M. et K. (G. aquatica WAHLENB.). —• 

Fossés, bord des eaux. Solec, Radzanôw ; fréq. 

G. ßuitans R. Bu. — Bord des eaux, fossés, endroits 

fangeux. Solec, Busk, Radzanôw. 

Atropïs distans GRISES. {Festuca distans KUNTH., Poa ma­

ritima HUDS.) . — Près des sources salino-sulfureuses et en gé­

néral dans les endroits salins. Busk, Solec, Owczary, Stro-

zyska, Szczerbakôw ; très fréq. 

Festuca eliator L. (F. pratensis H U D S . ) — Prairies et buis­

sons. Busk, Radzanôw, Widuchowa, Wislica ; très fréq. 

T. arundinacea SCHREB. — Bord des eaux et lieux humides. 

Busk, Solec ; assez com. 

F. gigantea VILL. — Dans les forêts de feuillus. Zborów, 

Kików j rare. 

F. ovina L. — Rochers calcaires et gypseux, bois résineux. 

Kików, Zborów, Radzanôw, Weïecz ; rép. 

F. rubra L .— Comme l'espèce précédente, mais plus rare. 

F. duriuscula L. — Collines gypseuses et calcaires. Busk, 

Seslawice, Zielony Chotelek, Pirïczôw; assez rép. 

F. violacea SCHL. — Sur les collines gypseuses, à Sesla­

wice, Chotelek Zielony, Skorocice ; assez fréq. 

Cynosurus crîstatus L. — Prairies sèches, lisières de fo­

rêts, parcs; assez corn. 

Bromus asper MURR. — Bois de feuillus, endroits om­

bragés. Kików, Widuchowa ; assez fréq. 
ÉTUDE PH YTOG ÉOGRAPHIQUE — 9 



— i3o — 

B. inermis LEÏSSER. — Dans les buissons sur la montagne 

de Magierowa près de Solec; dispersé çà el là. 

B. tectorum L. — Rives de la Nida, endroits sablonneux. 

près de Pinczów ; fréq. 

B. aruensis L. — Dans les céréales, particulièrement sur 

les collines gypseuses à Sesîawice et Zielony Cholelek ; com. 

B. mollis L. — Bord des chemins, champs et prairies 

sèches ; com. 

B. secalinus L. — Dans les céréales d'hiver et sur les ter­

rains incultes ; com. 

B. racemosus L. — Champs, prairies sèches, bord des 

chemins, parcs. Busk, Wislica ; fréq. 

B. commulatus SCHRAD. — Gomme le précédent. Busk, 

Piiiczów, Wislica, 

B. sterilis L. — Bord des chemins à la campagne de 

Dobre YVody ; fréq. 

Brachypodium silvatîcum R. et SCHULT. — Bois de feuil­

lus. Kików, Bogiicicc, Widuchowa ; assez fréq. 

B. pinnatum P. B. — Sur les collines, dans les buis­

sons et au bord des bois. Pinczów, Magierów ; assez rare. 

Triticum repens L. (Agropyrum repens P . B.). Collines, 

champs, haies, bord des chemins, prairies sèches. Busk, 

Solec, Piiiczów; fréq. 

T. DESF. [T. intermedium HOST. Agropyrum interme­

dium BESS.) . — Champs, lisières de forêts, endroits secs. 

Sesîawice, Zielony Cholelek, Kików, Czarkowy, Zborów ; 

assez com. 

T. glauçum DESF. var. uUlosum SGHHALH. — Principale­

ment sur les collines gypseuses et calcaires. Montagne de 

Magierowa, Czerwony Chotel, Skorocice, Owczary (près de 

la source salino-sulfureuse); fréq. 

Lolium perenne L. — Prairies sèches, gazons, champs, 

haies, Busk, Solec; com. 
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13. Typhaccae. 

Sparganium simplex L. — Bord des eaux et marais. 
Gorki, Solec, Zaîucza, Zagorzany, Paionki; assez fréq. 

S. ramosum HUDS. — Comme Ie précédent. Gorki, Wïslica. 
Typha iati/olia L. — Bord des eaux stagnantes, où elle 

forme des associations pures; com. 
T. angusti/olia L. — Avec l'espèce précédente. 

14. Lemnaceae. 

Lemna triscula L. — Eaux stagnantes, fossés. 
Lemna minor et Lemna polyrrhiza L. — Entre Weînin, 

Solec et Zagorzany, Zalucza, Gorki, Paionki; assez fréq. 

15. Liliaceae. 

Anthericam ramosum L.—Sur les collines calcaires et gyp-
seuscs, aussi dans les buissons ; assez corn. 

Allium fallax R. et SCHULT. (A. montanum SCHMIDT). — 
Prairies le long- de la Nida, de Solec, taillis à Zborów et 
rochers gypseux; fréquent surtout dans les prairies. 

A. oineale L. — Dans les céréales, endroits sablonneux ; 
près d'Ostrowy et de Swiniary; rép. 

A. oleraceum L. — Lieux cultivés et incultes, bords des 
chemins; com. 

A. scorodoprasum L.— D'après Jastrzebowski entre Busk 
et Slopnica, est rép. Je l'ai observé seulement au parc d'éta­
blissement des bains â Busk. 

Lilium Martagon L.— Forêls de feuillus et mélangées, en­
droits ombragés, Zbrodzice, Widuchowa, Bogucice, entre 
Mikuîowice et Grochowiska; rép. mais peu fréq. 

Ornithogalum umbellatum L.— Sur les rochers gypseux à 
Skorocice et Chotel Czerwony. 
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16. Convullariaceae. 

Asparagus officinalis L. —Collines gypseuses et calcaires; 
rare. 

Maj'anthemum bifoliam SCUM. _ Bois; com. 
Convallaria majalis L. — Forêts de feuillus et mélangées. 

Bogucice, Zagâjow, près de PiriczóV, Zbrodzice, Widu-
chowa. 

Polygonatum officinale et P. multifioruni ALL. — Bois et 
buissons, endroits ombragés; peu fréq. 

17. Iridaccae. 

Gladiolus imbricalus L. — Prairies marécageuses dans la 
forêt entre Rzegocîn et Strozyska et taillis à Weîecz; rare. 

/ris Pseudo-Acorus L. — Bord des eaux stagnantes, fossés ; 
assez rép. 

18. Orchidaceae. 

Epipactis palustris CRANTZ. — Prairies tourbeuses à Gro-
chowiska; assez rép. 

E. latifolia ALL. — Bois et buissons. Widuchowa, Zbrodz­
ice, Weîecz; rare. 

Platanthera bifolia RCHB. — Comme l'espèce précédente. 
Weîecz, Zborów, Bogucice, Solec; fréq. 

Dicotylédones. 

19. Salicaceae. 

Salix alba L. — Bord des chemins, rivages; assez com. 
S. fragilis et S. vitellina L, — Rivages, lieux humides. 

Solec, Gorki; com. 
S. rosmarinifolia L. (S. repens L. var. rosmarinifoh'a). 
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Prairies humides, acides, marais. Zagwzany, Widuchowa ; 

assez com, 

S. purpurea L. — Sur Ja Vistule et la Nida; lieux inon­

dés. 

S. caprea L. — Bois, taillis. Zborów, Kików; com. 

S. acati/olia W I L D . — Sur !'alluvion de la Vistule; com. 

Populus alba L. — Bois, rivages; rare. 

P. tremula L. — Bois ; com. 

P. nigra L. — Forêts, rivages; com. 

P. piramidalis ROZIER. — Bords des chemins à Zborow 

(planté). 

20. Betulaceae. 

Betula alba L. — Bois ; com. 

Alnus glutinosa WILLD. — Bois humides, bord des eaux ; 

il forme parfois des associations (forets de Stopnica). 

21. Çorylaceae, 

Cory lus Avellana L. — Bois, buissons ; com. 

Carpinus Betulus L. — Forme des forêts, comme p. ex. 

à Bogucice, entre Borzechowice et Zagajów et entre Zbro-

dzice et Widuchowa. 

22. Çupuliferae. 

Quercus Robur L. — Forme des forêts. 

23. Ulmaceae. 

Ulmus campeslris L. — Bord des eaux, des chemins et 

dans les parcs (planté) ; rare. 

U. glabra b) suberosa EHRH. — Buissons au bord d'un 

ruisseau à Solec ; rare. 
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, 24. Urticaceae. 

Urtica dioica el Urtica urens L. — Haies, murs, décom­

bres, bord des chemins ; très corn. 

25. Çannabinaceae. 

Rumulus lupulus L. — Buissons, parcs ; assez rare. 

26. Polygonaceae. 

Polygonum dumetorum L. •— Buissons, haies, lieux in­

cultes ; assez fréq. 

P. convolvulus L. — Champs moissonnés, lieux inculles ; 

assez corn. 

P. persicaria L. — Fossés, bord des eaux ; corn. 

P. lapatifolium L. var. nodosum PERS, — Comme l'espèce 

précédente. Solec, près de l'établissement de bains ; très com. 

P. amphibium h. — Eaux dormantes, rivages, lieux hu­

mides ; le plus souvent sous forme nutans MUCH. 

P. bistorta L. — Prairies humides. Solec, Busk, Radza-

nów, le long- de la Nida ; fréq. 

Rumex acetosa L. — Prairies, buissons ; corn. 

R. acetosella L. — Prairies, champs, buissons; coin. 

Rt crispus L. — Prairies humides, fossés ; corn. 
R. conglomérats MURR. — Prairies humides, fossés, eaux. 

Solec, Radzanów ; com. 

27. Çaryophyllaceae. 

Scleranthus annuns L. — Lieux secs, sablonneux ; com. 

Herniaria glabra L. — Comme l'espèce précédente; peu 

fréq. 
Spergularia rubra PRSSL. (S. campestris ASCHERS). — En-
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droits sablonneux et argileux, ainsi près de l'établissement de 

bains à Solec ; assez com. 

S. salina PRESL. — Près des sources sulfo-salines et sur 

terrains salins. Busk, Solec, Owczary, Szczerbaków, Wislica, 

Gadawa, fìaranów, Strozyska ; com. 

S. pentandra L. — Endroits secs, sablonneux, près de 

Piriczów (Jastrzebowski). 

Sagina nodosa L. — Lieux sablonneux, humides. Busk, 

Gorki ; com. 

Arenaria serpyIli/olia L. — Champs ; assez corn, partout. 

Stellaria glauca W I R T H . — Prairies humides, taillis. Rad-

zanów, Weïecz, Wislica; com. 

S. graminea L. — Prairies, taillis, buissons; com. 

Cerastium aruense L, — Champs, bord des chemins ; corn. 

C. semidecandram L. var. glatinosum SCHMALTR. — Buis­

sons, prairies, champs ; très rép. 

Malachium aquaticum FRIES. — Endroits humides, fossés; 

com. 

Spergula aruensis L. — Champs, très com. 

Lychnis Flos cuculi L. — Prairies humides, plus rare­

ment dans les forêts humides ; assez rép. 

Silène otites SMITH. — Collines gypseuses et sables. La 

forêt jeune, près de Radzanów,' Busk; com. 

S. chlorantha EHRH. — Collines calcaires et sables, entre 

Ph'iczów et Skowronno. 

S. venosa A-SCIIERS. {S. infiata SMITH.). — Dans la prairie 

humide à Radzanów et sur la colline calcaire, entre Piriczów 

et Skowronno, par la var. angusti/olia KOCH, On l'a com­

parée à des exemplaires provenant du « Rabengebirge », 

près de Lieben, où elle pousse sur les porphyres, jusqu'à 

5oo m, d'altitude; déterminés par M. Höger. 

Melandrium album GARCKB. — Haies, bord des chemins, 

parfois buissons ; très rép. 
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Saponaria officinalis L. — Buissons, rivages ; peu rép. 
S. Vaccaria L. (Vaccariaparuiflora MOENCH.).— Décom­

bres, près des bains à Busk ; rare. 
Gypsophila fastigiatah. — Roches gypseuses, très corn., 

plus rare sur des collines calcaires (Piiïczow). 
G. muralis L. — Collines gypseuses, endroits sablonneux. 

Seslawice, Zielony Chotelek, Skorocice, WÏosnowice; rép. 
Dianthas Carthusianorum L. -— Collines, lisières. Gorki, 

Solec, montagne de Magierów, Skorocice ; rép. 
D. deltoides L. var. glaucus KOCH. — Forêt mélangée et 

taillis, aux environs de Bogucice, endroits bien ensoleillés ; 
assez rép. 

D. superbus L. — Prairies sèches et humides, bois. Stop-
nica (Jastrzebowski). 

Agrostemma Gìthago L. — Dans les moissons; corn. 

28. Amarantaceae, 

Amarantas relrofiexus L. — Décombres, bord des che­
mins ; com. 

29. Chenopodiaceae. 

Chenopodium urbicum L. var. intermedium MOG. — Sur 
la bourbe, près des bains à Solec ; en abondance. 

Ch. hybridam h. — Comme l'espèce précédente. Busk. 
Ck. album L. — Décombres, bord des chemins ; très rép. 
Ch. Bonus Henricus L. — Endroits bourbeux, près des 

établissements de bains, à Solec et Busk ; en abondance. 
Ch. polyspermum L. — Comme l'espèce précédente. 
Ch. glaucum L. {Blitum glaucum KOCH;). — Près des 

établissements de bains à Busk et Solec, ainsi qu'à Wislica, 
près de la source sulfureuse; très rép. 

Airiplex patulum L. — Bord des chemins, près des éta­
blissements de bains ; com. 
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A. hastatam L. var. salinum WALLKOTH. —Elément de la 

fiore halophyte. Sources sulfo-salines, boue des bains, en­

droits salins ; très rép. 

30. Ranunculaceae. 

Thalictrum aquilegifolium L. — Endroits ombragés, hu­

mides, entre des roches gypseuses à Bronina et colline cal­

caire à Zborów ; rare. 

T. minas L. — Collines calcaires et gypseuses, buissons ; 

com. 

T. ßaoum L. — Bord de la Nida et prairies humides, 

entre Piiiczów et Wislica ; assez rép. 

T. angnstifolium JACQ. — Endroits ombragés dans les 

gypses, buissons et prairies le long de la Nida. Busk, Cho-

telek Zielony, Sesïawice, etc., à Wislica var. heterophyllum 

W I M . et GRAB. 

Pulsatilla pratensis MILL. — Endroits sablonneux, à Skow-

ronno ; rép. 

Anemone nemorosa L. — Bois, buissons; corn. 

A. ranunculoides L. — Comme l'espèce précédente, mais 

plus rare. 

Adonis aestivalis JL. — Moissons, préfère Ie sol calcaire et 

argileux. Wislica, Piiiczów. 

A. vernalis L. — Collines gypseuses et calcaires, entre 

Piiiczów, Busk, Stopnica et Wislica ; très rép., surLout sur 

le gypse. 

Ranunculus aquatilis L. var. trichophyllus WALLR. — 

Eaux stagnantes. Zalucza ; rép. 

R. sceleratus L. —Endroi ts humides, fossés; com. 

R. flammula L. — Endroits humides, prairies maréca­

geuses, fossés; com. 
R. bulbosus L. — Collines gypseuses et calcaires; peu rép. 
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R, repens L. — Prairies, buissons ; com. 

R. sardous CRANTZ.— Prairies humides, champs ; com. 

R. polyanthemus L. — Prairies, bois clairs ; assez rép. 

R. tanuginosus L. — Lieux ombragés, dans les forêts et 

buissons ; peu rép. 

R. acer L, — Prairies, buissons ; très com. 

R, Lingua L. — Étangs, marais, fossés. Zaïucza, Gorki ; 

assez com. 

R. nemorosus L. (R. siiuaticus THUILLIER). — Forêt mé­

langée, à Kików ; rare. 

R. aruensis L. — Moissons, préfère les sols calcaires. 

Busk (Jastrzebowski). 

Caltha palustris L. — Ruisseaux, fossés, prairies maréca­

geuses; assez fréq. 

Ficaria ranunculoides ROTH. (F. verna HUDS.) . — Buissons, 

prairies; assez rép. 

Nigella arueìisis L. — Champs, collines calcaires. Gory-

sîawice, Skowronno ; assez rép. 

Isopyrum thafictroid.es L. — Forêts de feuillus. Pinczów 

(Jastrzebowski), Bogucice. 

Cimicifuga foetida L. — Bois et buissons, lieux ombra­

gés. Kików (-kapczyiiski). 

Delphinium consolida L. — Moissons ; com. 

31. Nymphaeaceae. 

Nuphar luteum L. — Eaux dormantes, le long de la Vis-

iule, çà et là. 

Nymphéa alba L. — Comme l'espèce précédente, mais plus 

répandue dans toute Ia région. 

32. Ceratophyllaceae. 

Ceratophyllum. demersum L. — Eaux dormantes. 

thafictroid.es
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33. Berberidaceae. 

Berberis vulgaris L. — Collines calcaires, bord des che­

mins. Zborów, montagne de Magierów; rare. 

34. Papaveraceae. 

Papaoer fìhoeas L. —• Champs, endroits incultes ; très rép. 

dans toute la région. 

Chelidoniam majus L. — Décombres, murs, haies, jar­

dins; très com. 

35. Fumariaceae. 

Fumaria Vaillantii LOISL. — Champs, endroits incultes. 

Pinczów, Busk (Jaslrzebowski). 

F. officinalis L. — Décombres, moissons çà et là ; assez 

corn. 

36. Cruciferae. 

Nasturtium silvestre R. BR. — Bord des eaux, prairies 
et champs humides. Busk, Radzanów, Solecet environs; rép. 

N. amphibium R. B R . — Dans l'eau et sur les bords. Radz­
anów et environs ; assez coin. 

Cardamine impatiens L. — Bois ombragés et au bord de 
l'eau. Piiiczów (Jaslrzebowski). 

Alyssum montanum L. — Colline calcaire, entre Pinczów 
et Skowronno ; peu fréq. 

Sisymbrium officinale et S. Sophia L. — Éléments de la 
flore ruderale ; assez fréq. 

S. Loeseli L. — Bord des chemins à Gorysïawice et à 
Wislica. 

Camelina saliva CRANTZ. —• Champs. Skorocice et Chole-
Iek Ziclony ; com. 
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Thlaspi aruense h. — Champs, décombres, bord des che­

mins ; corn. 

T. perfoliatum L. — Champs, collines, préfère le sol cal­

caire et argileux. Pinczów (Jastrze4bowski). 

Lepidium ruderale L. — Chemins, décombres, murs ; rép. 

L. campestre ft. BR. — Champs, bord des chemins, sur 

Ie sol argileux et calcaire. Busk, Piriczów (Jaslrzebowski). 

Capsella Bursa pastoris L. — Champs, chemins, décom­

bres ; très com. 

Coronopus procumbens G I U B . (C. Ruellii ALL., Senebria 

Coronopus Poiv.). — Près de la source sulfureuse et sur le 

chemin à Goryslawice ; en abondance. 

Neslea paniculata DESV. — Mauvaise herbe qui apparaît 

parfois sous forme a) alpus SCHLECHTENDAL. Busk et environs ; 

assez rép. 

Berterod incanaD. C. —Sables, au bord des chemins; corn. 

Erysimum cheiranthoides L. — Mauvaise herbe ; corn. 

E. odoratum EHRH. (E. pannonicum CRANTZ.). — Collines 

gypseuses et calcaires. Busk, Skorocice, Skotniki, montagne 

« Kamienna » ; com, 

E. hieracifolium L. — Saulaie, bord des chemins. Busk, 

Stopnica, Szczaworyz (Jastrzçbowski). 

E, repandum L. — Champs. Busk (Jaslrzebowski), 

E. orientale R. BR. — Dans le blé du printemps, sur le 

sol gypseux et calcaire. Skorocice, Zielony Chotelek ; rép. 

Cardamine impatiens L. — Endroits ombragés, rivages. 

Piriczów (Jaslrzebowski). 

37. Resedaceae. 

Reseda Phyteuma L. — Champs, sur le sol gypseux et 
calcaire. Chatelek Zielony, Skorocice, Piriczów-Skowronno, 
colline près de Szczaworyz. 
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R. L. — Colline gypseuse, champ à Skolntki ; en abond. 
Ii. luteola L. — Champs, bord des chemins. Stopnica 

(Jastrzcbowski). 

38. Droseraceae. 

Drosera rotandifolia h. —• Marais tourbeux. Chachoï, Za-
gorzany ; fréq. 

39. Violaceae. 

Viola hirta L. — Forêts de feuillus, buissons et prairies. 
Zborów, Kikóvv, Busk, Bogucice ; com. 

V. siluatica FRIES. — Bois et buissons. Weîecz, Zborów ; 
assez fréq. 

V. mirabilis h. — Comme l'espèce précédente. Kików, 
Zborów, Widuchowa ; assez fréq. 

V. montana L. (V. canina var. lucorum HCHB.). — Bois de 
résineux, près de Magierów ; assez fréq. 

V. canina L. — Bois, taillis, buissons. Zborów, Weîecz ; 
corn. 

V. tricolor L. — Champs, collines et prairies sèches ; peu 
fréq. 

40. Cistaceae. 

Helianthemum vulgare GAERTN. var. hirsutum KOCH. — 
Lisières et collines bien ensoleillées. Kików, Zborów, Busk, 
Bogucice ; com. 

41, Hypericaceae. 

Hypericum perforatum L. — Collines, prairies, buissons, 
lieux secs ; com. 

Ii. quadrangulum L. — Bois et buissons. Bogucice, Ki­
ków, Weîecz, Zborów ; rép. 
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H. montanum L. — Forêts, lieux bien ensoleillés. Zborów, 

Kików ; assez rép. 

42. Oxalidaceae. 

Oxalis Acetosella L. — Bois et buissons ; assez rép. 

O. strida L. — Parcs, endroits ombragés, Busk, Solec, 

Czarkowy ; com. 

43. Linaceae. 

Linum flavum L. — Collines gypseuses et calcaires. Pin-

czów, Zerniki, Busk; peu fréq. 

L. catharticum L. — Collines gypseuses et calcaires, prai­

ries sèches. Busk, Chotelek Zielony, Chotel Czerwony, Sko-

rocice ; fréq. 

L. hirsutum L. — Colline calcaire entre Piiiczów et Skow-

ronno, colline gypseuse (deuxième à l'est de l'église), à 

Czerwony Chotel et sommet de colline calcaire entre Zerniki 

et Szczaworyz. 

44. Geraniaceae. 

Geranium pusillum L. — Bord des chemins, prairies ; 

assez corn. 

G. Robertiamim L. — Rochers gypseux, cavernes, endroits 

ombragés. Skorocice, Bronina, Busk; assez fréq. 

G. palustre L. — Prairies et marais tourbeux. Radzanòw, 

Choïudza ; assez com. 

G. pratense L. —Prairies, buissons; corn. 

G. sanguineum L. — Bois et buissons. Widuchowa ; peu 

rép. 

G. colambinum L. — Champs, bord des chemins, buissons. 

Busk et environs ; fréq. 

G. dissectum L. — Endroits incultes, près de rétablisse­

ment de bains à Busk ; assez rép. 

i 



— i43 — 

Erodium cicutarium L'HÉR. — Champs, bord des che­
mins et pelouses ; çà et là, peu fréq. 

45. Malvaceae. 

Malva silvestris L. — Bord des chemins, décombres, 
champs. Solec ; assez com. 

M. neglecta WALLR. (M. vulgaris FRIES.) — Décombres, 
bord des chemins ; assez rép. partout. 

Lavatera Thuringiaca L. — Collines, champs, bord des 
chemins. Chotelek Czerwony, Solec ; assez fréq. 

46. Euphorbioaceae. 

Euphorbia cyparissias L. — Champs, pelouses, bord des 
chemins ; très com. 

B. helioscopia L. — Bord des chemins, jardins, champs; 
com. 

E; platyphyllos L. — Champs, fossés, bord des chemins. 
Nowe Miasto Korczyn, Czarkowy, Solec, Zborów, Kików ; 
assez rép. 

E. Esula L. — Endroits incultes, bord des chemins, 
haies ; corn. 

E. procera M. B. (E. pilosa h.). — Bord de la forêt et 
buissons, à Bogucice, en abondance, à Busk, près de la 
source, entre Owczary et Penczelice, bord des eaux gypseuses, 
Slopnica. 

E. exigua L. — Terrains argileux et vaseux, le long de la 
Vistule et à Zborów (fossé au champ) ; fréq. 

E. lucida W. K. — Bord des eaux. Wislica (Jastrzç-
bowski). 

E. falcata L. — Champs cultivés. Wislica, Pinczów, Slop­
nica (Jastrzebowski). 
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47. Callitrichaceae. 

Callitriche vernalis KOETZ (C. caespitosa SCHULTZ). — 
Eaux stagnantes et fossés entre Solec, Zagorzany et Weïnin; 
fréq. 

48. Rutaceae. 

Dictamnus albus L. — Lisière du bois de charmes à Bo-
gucice du côté de Krzyzanowice ; unique station dans notre 
région. 

49. Aceraceae. 

Acer ptatanoides L. — Élément de forêts de feuillus, à 
Bogucice, Widuchowa ; assez rare. 

A. campestre L. — Bois et buissons ; assez com. 

50. Polygalaceae. 

Polygala vulgaris L. — Prairies sèches et collines, Ie long 
de Ia Nida ; peu fréq. 

P. comosa SCHK. — Buissons et prairies. Radzanów, Solec, 
Weîecz ; fréq. 

P. amara L. — Prairies humides. Pinczów (Jastrzebowski), 
fréq. 

51. Rhamnaceae. 

Rhamnus frangala L. — Bois et buissons au bord des 
eaux; assez corn. 

52. Thymelaeaceae. 

Daphne Mesereum L. — Forêts de feuillus. Bogucice, Wi­
duchowa; assez fréq. 

Thymelaea Passerina Coss. et GERM. — Pâturage près de 
Zielonki, champs cultivés à Strozyska; à Piasek Maîy, elle 
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forme des associations pures, entre Solec et Weïnin dans un 
fossé. 

53. Crassulaceae. 

Sedum maximum SUTER. — Forêts de résineux, quelque­
fois sur les collines. Magierów, Bogucice, Solec; rare. 

S. acre L. — Endroits sablonneux ; com. 
S. sexangularc L. — Roches gypscuses à Uników; très 

fréq. 
Semperviuum sobotiferum SIMS (S. Bononiense LOISL./. — 

Roches gypseuses à Uników et lieux sablonneux dans Ia forêt 
de Weïecz; très fréq. 

54. Saxifragaceae. 

Parnassio- palustris L. — Prairies humides; fréq. 

55. Rosaceae. 

Rosa canina L. — Lisière du bois, buissons, bord des 
chemins; très corn. 

R. gallica L. — Buissons, bord des forêts, endroits enso­
leillés. Bogucice, Weïecz, Pinczôw, Busk; rare. 

R. tomentosa SMITH. — Buissons, collines calcaires. Busk, 
Zborów. 

R. rubiginosa JACQU. — Environs de Solec, Zborów et Ma-
gierów; rép. 

Rabus saxatilis L. — Taillis de résineux à Weîecz, en­
droits marécageux; fréq. 

R. glandalosas BELL. — Gomme l'espèce précédente, seu­
lement plus fréq. 

R. fraticosus L. — Bois et buissons. Solec, Zagorzany; 
fréq. 

ÉTUDE PHYTOGEOGRAPHI QUE — 10 
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R. caesius L. — Champs, buissons, bois. Kikówj Weïecz, 
Solec; assez com. 

Geum urbanum L. — Buissons, jardins, haies; assez rép. 
Polentilia alba L. — Bois et buissons- Widuchowa, We­

ïecz, Bogucice; peu fréq. 
P. anserina L. — Bord des chemins, haies, fossés ; très 

rép. 
P. sitvestrîs NECK. (P. Tormentala SCHIK.). —Bois, buis­

sons et prairies humides; très com. 
P. reptans h. — Prairies humides et buissons. Busk, So­

lec; fréq. 
P. argentea L. — Collines ensoleillées, lisières de bois; 

Magierowa gòra, Kików; assez fréq. 
P. recta L. — Comme l'espèce précédente (hapczyiiski). 
P. cinerea CHOIX. — Roches gypseuses et calcaires et bois 

résineux (endroits sablonneux). Gorysîawice, Sesîu'wice, Cho-
telek Zielony, Skorocice, Magierów, Uników, Weïecz; très 
rép. 

Filipendula ulmaria L. var. glauca A. el Ga. — Prairies 
marécageuses et buissons. Solec et environs; assez fréq. 

T. hexapetala GILIB. — Collines gypseuses et calcaires. 
Czerwony Chotel, Owczary, Skorocice, Busk ; fréq, 

Sangaîsorba officinalis h. — Prairies, buissons. Busk, 
Solec, Górki, Szczerbaków; fréq. 

S. minor SGOP^ — Collines calcaires et gypseuses. Zielony 
Chotelek, Busk, Sesïawice; fréq. 

Agrimonia Eupatorio L. — Bois et buissons. Busk, So­
lec, Kików, Widuchowa ; fréq. 

A. odorata MILL. — Taillis de hêlres près de Widuchowa; 
rare. 

Comarum palustre L. — Marais et terrains tourbeux. 
Chachoï; fréq. 
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56. Amygdalaceae. 

Prunus spinosa L. — Bord des forêts, des chemins, colli­
nes; com. 

/-*. chamaecerastts JACQ. — Buissons de charmes à Bogu-
cicc (lisière); Jastrzebowski l'indique aussi à Piriczów; rare. 

P. avium L. — Buissons de charmes à Bogucice; rare. 

57. Leguminosae. 

Astragalus cicer L. — Prairies, collines et bois; com. 
A. glycyphyllos h. — Prairies et bois; très souvent il 

forme des associations pures; com. 
A. arenarius L. — Endroits sablonneux. Colline près de 

Skowromio, Weîecz; rare. 
A. pilosus L. {Oxytropis pilosa L.). — Roches gypseuses 

le long- de la Nida, en abondance, surtout- à Skorocice et â 
Czerwony Chotcl. 

Genista tinctoria h. — Colline de loess près de Szczawo-
ryz et buissons près de Widuchowa en abondance. 

Cytisus biflorus THERIT. (C. ratisbonensis SCH^F.). — Bois 
de résineux, colline sableuse. Solec; rare. 

Ononis spinosa L. — Bord des chemins, collines. Solec, 
Busk et environs; rare. 

O. hircina JACQU. — Prairies, collines. Solec, Busk; bien 
rcp. 

Anthyllis vulneraria L. — Prairies sèches, collines, buis­
sons; assez corn. 

Trifolium pratense L. — Prairies, buissons, com. 
T. alpinum L *. — Taillis à Zborów (rbapczynski). 
7*. medium L. — Taillis à Weîecz; assez fréq. 

1 Cet!« indication demande de la confirmation. 
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T. repens L. — Prairies et collines sèches ; rép. mais peu 
fréq. 

T, montanum L. — Collines, prairies et buissons; comme 
l'espèce précédente. 

T. agrarium L. — Bois résineux près Radzanów ; assez 
rép. 

T. aruensc L. — Champs, collines; corn. 
T. minus SMITH. — Prairies sèches sur la Nida, près de 

Wisîica; rép. 
T. kybridum L. — Prairies humides; corn. 
T. procumbens L. — Champs, collines; corn. 
T. rubens L. — Colline calcaire entre Penczelice et Ow-

czary, en abondance. 
T. fragiferum L. — Bord des chemins, près des sources 

salines sulfureuses, terrains des établissements de bains et 
prairies salines, endroits vaseux; com. 

T. ockroleucum L. — Bois et taillis de charmes, lieux en­
soleillés, à Bogucice; rare. 

Dorycnium suffruticosam VILL. — Colline calcaire entre 
Piiiczów et Skowronno; rare. 

Lotus corniculatus L. — Prairies, collines, champs; très 
fréq. 

Lotus teniiifolius REHB. — Terrains salins (prairies, sour­
ces); com. 

L. uliginosus SCHTZ. — Prairies humides à Solec et envi­
rons; assez rép. 

Medicago falcata L. — Collines et prairies sèches, bois. 
Dans les endroits secs, le plus souvent M. falcata uar. pro-
cnmbens ; très com. 

M. Lupulina L. — Comme l'espèce précédente, mais plus 
rarement. 

M. sativa IJ. — Prairies et collines gypseuses et calcaires. 
Solec, Busk, Czerwony Chotel ; assez fréq. 
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Melilotus officinalis DESV. — Champs, prairies, bord des 
chemins, décombres ; com. 

M. albus DESV. — Comme l'espèce précédente, seulement 
plus rare. 

M. dentatus PERS. — Élément de Ia flore halophyte ; par­
ticulièrement fréq.j près des sources salines et sur l'argile 
saline. 

Lathy rus niger BERNH. — Bois et buissons. Kików, Wi-
duchowa ; assez com. 

C. vernus BERNH. — Buissons et prairies. Solec ; rare. 
L. palustris L. — Prairies humides, buissons, au bord des 

eaux. Wójcza, Radzanów, Piriczów ; rare. 
L. latifolius L. — Skowronno (Jastrzebowski). 
L. silvester L. — Buissons. Wislica (Jastrzebowski). 
L. pratensis L. — Prairies et buissons ; com. 
L. tuberosus L. — Champs cultivés, quelquefois prairies ; 

très rép. 
Coronilla varia L. — Collines, buissons, bord des che­

mins ; com. 
Onobrychis viciaefolia SCOP. — Collines sèches, champs ; 

rép. dans la partie nord du terrain. 
Teiragonolobus siliquosus ROTH. — Elément de la flore 

halophyte ; entre PiAczów, Widuchowa et Stopnica, notam­
ment près des sources salino-sulfureuses, prairies salines. 

Vicia sativa L. — Champs, prairies; com. 
V. septum L. — Prairies, buissons ; com. 
V. villosa JL. — Apparaît dans deux variétés : i. a fleurs 

blanches (Owczary)et2.àfleursbleu-violettes. Moissons; com. 
V. Crucca L. — Buissons, prairies, champs ; bien rép. 
K tetrasperma KOCH. — Buissons, moissons. Solec, taillis 

de Zborów ; rare. 
V, hirsuta KOCH. — Prairies sèches, le long de la INida ; 

assez fréq. 
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58. Lythraceae. 

Lylhrum salicaria h. — Endroits humides, fossés ; coin. 

L. Hyssopifolia L. — Endroits inondés, champs humides. 

Pinczów (Jastrzebowski). 

59. Onagraceae. 

Epihbium angustifolium L. — Bois,taillis, quelquefois sur 

les roches nues. Solec, Kików, Skorocice ; fréq. 

E. hirsutam L. — Buissons des rivages, par endroits en 

abondance. Zborów. 

E. montanum. L. — Bois, taillis. Zborów, Kików, Welecz ; 

assez fréq. 

E. palustre L. — Buissons des rivages. Solec ; peu fréq. 

E. colttnum GMEL. — Endroits pierreux, rochers, décom­

bres. Czarkowy, Busk ; rare. 

60, Halorrhagidaceae. 

Meriophyllum verticillatum L. — Eaux tranquilles. Solec, 

Górki, Wójcza : pas frép. 

Hippuris vulgaris L. — Fossés, eaux dormantes, près de 

Wislica; fréq. 

61. Umbelliferae. 

Sanicula europea L. — Forêt de feuillus et buissons. Ki­
ków ; rare. 

Astranlia major L. — Buissons de chêne, près de Widu-
chowa ; peu rép. 

Eryngium campestre L. — Collines calcaires, plus rare 
gypseuses, bord des chemins, entre Pinczów, Stopnica et 
Wislica; fréq. 
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E. planum L.— Collines, bord des chemins. Toute Ia région, 

mais clans la partie sud, plus fréq. 

Carum Carvi L. — Prairies, bord des chemins, jardins, 

près de l'établissement de bains à Solec ; assez com. 

Falcarla vulgaris BRRNH. — Champs, bord des chemins. 

Busk et les environs, Goryslawice ; fréq. 

Bupleurum longifolium L. — Kamienna gora, près de Ki-

ków, bois, endroits ombragés (K. -Lapczyrïski). 

B. rotundifolium L. — Moissons, sur la marne crétacique. 

Bogucice (fréq.), Busk (rare). 

Pimpinella magna — L. Buissons humides à Gorki ; assez 

fréq. 

P. saxifraga L. — Bois, buissons, coteaux, pelouses ; le 

plus souvent en Ia variété nigra WILLD. 

Berula angusti/olia KOCH. — Fossés, ruisseaux. Solec, Ki­

ków, Radzunòw ; frcq. 

Shim latifolium L. — Bord des ruisseaux, fossés, endroits 

humides à Solec, où certains exemplaires atteignent deux 

mètres de hauteur. 

Aegopodium Podagraria L. — Jardins, buissons des eaux. 

Radzanów, Solec ; très fréq. 

Anthriscus silvestris HOFFM. — Parcs, buissons, bord des 

ruisseaux, bois. Busk, Bogucice, Solec, le long de Ia Nida. 

Chaerophyllum aromaticum L. — Buissons humides à 

Zielonki ; rare. 

Aethusa cynapium L. — Terrain de l'établissement de 

bains à Solec, buissons humides ; fréq. 

Oenanihe aquatica LAM. — Bord des eaux dormantes, 

fossés, marais. Kików, Piestrzec, Solec ; com. 

Angelica silvestris L. — Prairies, endroits humides et 

huissons. Solec, Zborów, Kików ; fréq. 

Pastinaca sativa L. — Prairies humides, près des établis­

sements de bains- Busk. Solec, Piestrzec, Zborów ; fréq. 
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- Pencedaniini Cervaria L. — Lisière du bois à Kików, en­
droits ensoleillés, dans les buissons ; peu fréq. 

Raucus carota h. — Coteaux, buissons, endroits secs; 
coin, dans toute la région. 

Laserpitium latifolium L. — Buissons de hôtre à Widu-
chowa ; en abondance. 

Selinnm carvifolin L. — Versants de la colline, à la forêt 
de Kików; peu rép. 

Caucalis daucoides L. — Champs, moissons, sol calcaire ; 
Pinczów (Rostafiriski). 

62. Aristolochiaceae. 

Asarum europaenm L. — Bois, buissons, endroits ombra­
gés. Kików, Bogucice, Widuchowa ; peu fréq. 

63. Santalaceae. 

Thesinm intermedium SCHRAD. — C'est une espèce carac­
téristique pour les collines gypseuses et calcaires. Elle est 
bien répandue le long de la Nida, sur les collines gypseuses, 
à Skorocice, Sesïawice, Zielony Chotelek, Czerwony Chotel, 
Busk et autres. 

T. alpinum L. Collines gypseuses à Chotelek Zielony et 
Skorocice ; très rare. 

64. Pirolaceae. 

Pîrola secunda L. — Bois de résineux, près de Welecz et 
mélangé de Kików; assez rép. 

65. Ericaceae. 

Caliuna vulgaris SALISB. — Bois, endroits secs et enso­
leillés ; corn. 
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66. Vacciniaceae. 

Vaccinium Myrtillus L. — Bois de résineux et mélangés, 
entre Busk et Piiìczów ; bien rép. 

67. Primulaceae. 

Primula officinalis L. —Collines, prairies, bois; coin. 
P. elatior JACQ. — Coteaux des collines gypseuses à Sko-

rocice et bois à Kików ; assez fréq. 
Lysimachia vulgaris L. — Bosquets humides, fossés ; peu 

fréq. 
L. nummularia L. — Endroits humides ; très com. 
Trientalis europaea h. — Bois, entre Weïecz et Piiìczów: 

rare. 
Anagallis arvensis L. — Champs ; peu fréq. 
Androsace septentrional is L. — Champs, endroits sablon­

neux; aux environs de Pinczów ; bien rép. 

68. Convolvulaceae. 

Convolvulus arvensis L. — Buissons et champs ; com. 
C. sepium L. — Buissons, le long de la Vistule, de Ia 

Nida et plusieurs ruisseaux ; com. 
Cuscuta europaea L. — Sur Urtica et Umbelliferae ; rép. 
C. Epithymum MURR. — Sur Medicago, Lotus, Trifolium 

et autres ; com. 

69. Solanaceae. 

Solanum nigrum L. — Bord des chemins, décombres, jar­
dins; peu fréq. 

S. Dulcamara L. — Bosquets humides, rivages ; com. 
Lycium barbarum L. — Bord des chemins, haies ; com. 
Datura Stramonium L. — Décombres ; rép. 
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Hyoscyanius nìger L. — Comme l'espèce précédente, mais 

moins rép. 

70. Scrophulariaceae. 

Verbascum Thapsus L. — Lieux sablonneux, jardins, 

clairières. Solec et environs ; assez fréq. 

V. phlomoides L. — Comme l'espèce précédente. Sur la 

Nida ; assez fréq. 

V. Lychnitis L. — Bord des chemins, colline calcaire à 

Zborów ; fréq. 

V. nigrum L. — Sur les versants de Magierowa gora, 

dans les buissons ; fréq. 

V. Blattaria L. — Wislica (Jastrzebowski). 

Scrophularia aquatica L. — Endroits humides, fossés sur 

la Nida ; com. 

S. nodosa L. — Endroits humides, bosquets, le long- des 

ruisseaux ; assez rép. 

Linaria vulgaris MILL. — Lieux incultes, champs, bord 

des chemins ; par endroits, fréq. 

Cratiola officinalis L. — Endroits humides, fossés. Solec, 

au sud de l'établissement de bains, pâturages près d'Os-

trowee, au bord de la route de Solec à Nowe Miasto Korczyn, 

Strozyska; assez corn. 

Digitalis ambigua MURR. — Bois et taillis. Zborów, Bo-

gueice, Widuchowa ; rare. 

Veronica officinalis L. — Forêts entre Weïecz et Bogu-

cice ; corn. 
V. montana L.— Comme l'espèce précédente, /nais plus rare. 

V. austriaca}... •— Collines gypseuses, endroits bien enso­

leillés. Busk, Czerwony Chotel ; rare. 

V. spicata L. — Bois, collines; com. 

V, longifolia L. — Colline gypseuse à Skorocice, endroits 

ombragés ; peu fréq. 
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V. persica Pom. — Champs cultivés. Busk el environs; 

peu fréq. 

V. Anagalis L. — Ruisseaux, fossés ; com. 

V. Beccabunga L. Comme l'espèce précédente, mais plus 

rép. 

Euphrasia officinalis L. — Bois, prairies, collines ; très 

corn. 

E. Odontites L. — Endroits humides, champs, prairies ; 

com. 

Pedicalaris palustris L. — Prairies marécageuses. Busk, 

Penczelice, Szczerbaków, Widuchowa; assez rép. 

Rhinanthus major EHR H. — Prairies, champs ; corn. 

Melampyrum nemorosum L. — Bord des bois, taillis ; très 

rép. 

M. pratense L. — Bois, taillis, buissons ; très com. 

M. aruense L. — Champs, collines, bosquets. Busk et en­

virons ; très corn, 

71. Orobanchaceae. 

Orobanche caryophyllacea SMITH. — Collines g-ypseuses, à 

Czerwony Chotel et à Busk, dans Ia localité « Dobra woda » ; 

rare. 

72. Plantaginaceae. 

Planlago major L. — Bord des chemins, pelouses, dé­

combres; peu fréq. 

P. media L. — Prairies, buissons; corn. 

P. lanceolata L. — Bord des chemins, prairies, collines, 

buissons ; l'espèce polymorphe apparaissant en plusieurs va­

riétés, parmi lesquelles on rencontre très souvent var. capi-

tella SONDER et lanuginosa D. C. 

P. arenaria JL. — Endroits sablonneux à Welnin, Rze-

gocin, près de Welecz et Skowronno ; fréq. 
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73. Boraginaceae. 

Cerintke minor L. — Bord des chemins, champs, tiolam-
menl surIe sol fertile. Entre Pinczów, Busk et Solec; assez rép. 

Cynoglossnm officinale L. — Bord des chemins, endroits 
incultes ; peu fréq. 

Echiam vulgare L. — Lieux pierreux, champs ; peu rép. 
Symphytum officinale L. — Prairies humides, fossés; très 

com. ; apparaît avec les fleurs purpurines et blanches (S". offi* 
cinale L. var. bohemicam SCHMIDT). La deuxième variété est 
plus fréquente. 

Pnlmonaria officinalis L. — Bois et buissons ; peu fréq. 
Anchusa officinalis L. — Bord des chemins, champs sa­

blonneux; fréq. 
Lycopsis arvensish. (Anchusa arvensis M. B.). — Comme 

l'espèce précédente. 
Nonnea pulla D. C. — Moissons. Busk (Skrobieszewski). 
Lithospermum arvense L. — Collines, champs. Zielonj 

Chotelek, Skorocice, Busk ; rép. 
L. officinale L. — Bois et buissons, endroits pierreux. 

Pinczów (Jastrzebowski). 
Echinospennum Lappala LEHM. (Myosotis Lappala L.).— 

Colline calcaire près de Piiïczow et champ à Bogucice ; rép. 
Myosotis palustris L. — Lieux inondés, prairies humides ; 

très com. 
M. sparsifiora MIKAN. — Champs, buissons, endroits hu­

mides. Strozyska ; assez rép. 
M. strida LINK. — Champs, taillis; assez rép. 

74. Verbenaceae. 

Verbena officinalis L. — Bord des chemins, à Solec, Zbo-
rów ; fréq. 
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75. Labiatae. 

Lycopus europaeus L. — Marais, fossés, endroits humides; 
peu fréq. 

Mentha siluestris L. var. vulgaris KOCH. — Endroits hu­
mides, fossés, bord des eaux ; fréq. 

Af. aquatica L. — Bord des eaux stagnantes et ruisseaux ; 
moins fréq. que l'espèce précédente. Radzanów, Skorocice. 

M. arvensis L. — Endroits humides, fossés, parfois !es 
champs ; corn. 

M. Pulegium L. — Endroits humides et fossés ; particuliè­
rement en abondance sur les pâturages, entre Solec et Nowe 
Miaslo Korczyn ; com. 

Origanum vulgare L. var, virens BENTH. — Collines enso­
leillées, buissons. Kików, Zborów et environs ; peu fréq. 

Ballota nigra. L. — Haies, décombres, bord des chemins ; 
corn. 

/jeonurus Cardiaca L. — Bords des chemins, haies, dé­
combres ; com. 

Melitiit Melissophgllam L. — Buissons près de Widu-
chowa, bois de Zborów (cette station était indiquée par -Lap-
czynski). 

Ajuga genevensis L. — Colline entre Pinczów et Skow-
ronno ; assez fréq. 

A. Chamaepitys SCHREB. — Colline calcaire entre Pinczów 
et Skowronno, par endroits en abondance, ainsi champs à 
Bogucice, entre Marzencin et chaussée. 

Brunella vulgaris L. — Bosquets, taillis, prairies ; tresconi. 
Les exemplaires recueillis sur Ie sol salin près des bains mi­
néraux à Solec, se distinguent par la longueur des inflores­
cences atteignant jusqu'à 7 cm. et par des feuilles charnues. 

B. grandiflora JAGQ. — Collines près de Skowronno; 
assez rép. 
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Tencrium Scordiam L. — Taillis de charmes à Bogucice et 

buissons à Solec, près de rétablissement de bains. 

76. Gentianaceae. 

Gentiana germanica WILLO. — Collines. Piriczów (Jastrze-

bowski). 

Erythraea Centaurium PERS. — Prairies, friches, bois de 

résineux. Solec et environs; assez rép., surtout sur le sol 

sablonneux. 

77. Asclepiadaceae. 

Vincetoxicum officinale MÖNCH. — Lieux pierreux et buis­

sons; assez fréq. 

78. Oleaceae. 

Fraxinus excelsior h. — Parcs, quelquefois dans les forêts, 

uniquement, Busk, Bogucice. 

79. Rubiaceae. 

Sherardia aroensis L. — Champ pròs de l'établissement de 

bains à Busk. 

Thymus Serpyllum L.1 : 

i) var. subeitratus (SZTRUB.) BRIQUET.— Collines calcaires, 
lisières du bois. Magierowa gòra, Suìkowice, Bara­
no w ; fréq. 

2) var. angustifolius KOCH. —Collines gypseuses el cal­

caires entre Pinczôw et Stopnica; fréq. 

3) var. lanuginosus (ALL.) BBIQ. — Solec, Zborów, 

Kików ; com. 

1 D'après la détermination de M. J. BRIQUET. Les autres auteurs considè­
rent ces variétés comme des espèces. 
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4) var. Marschallianus (WILLD.) BRIQ. — Collines gypseu­

ses et calcaires, entre Busk, Owczary, Solec et 

Pinczów; fréq. 

a) forma albiflora. Sol de gypse ou roches nues gypseuses 

à Goryslawice. 

Calamintha Acinos CLAIRV. — Collines sèches, lisières du> 

bois ; com. 

Clinopodiam vulgare L. — Bois et buissons; peu fréq. 

Salvia pratensis L. —Collines gypseuses et calcaires, prai­

ries; corn. 

S. verticillata L. — Collines, bord des bois, des chemins; 

moins fréquenL que l'espèce précédente. 

Nepeta Cataria L. — Haies, jardins. Skowronno, Solec, 

Zborów; rare. 

TV. nuda L. — Skowronno (Jastrzebowski). 

N. Glechoma BENTH. — Prairies, buissons, pelouses. Busk; 

peu frcq. 

Lamium albumh. — Haies, buissons. Solec, Busk ; peu rép. 

L. maculatum L, — Fossés, haies; peu rép. 

L. purpureum L. — Haies, jardins, champs; peu rép. 

Galeopsis pubescens BESS. — Haies, bord des chemins, 

champs ; com. 

Stachys siivatica L. — Bois el buissons; peu fréq. 

S. palustris L. — Champs, prairies et buissons, endroits 

humides; com. 

S. annua L. — Champs et roches calcaires et gypseuses-; 

com. 

Betonica officinalis L. — Bois et taillis ; corn. 

Asperula cynanchica L. — Collines calcaires et gypseuses; 

frcq. 

Galium vernumScop.— Prairies sèches, bois,buissons; fréq. 
G. siivaticum L. — Buissons, bois de feuillus, p . ex. à Ki-

ków, Widuchowa, Bogucice; corn. 
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G. Mollugo L. — Buissons, prairies humides, haies ; assez 
com. 

G. Aparine L, — Haies, buissons, champs; com. 
G. boreale h. — Collines et prairies sèches ; com. 
G. verum L. — Prairies, buissons, bord des chemins ; très 

fréq. 
G. uliffinosum L. — Prairies humides, marais; assez com. 
G. palustre L. — Gomme l'espèce précédente. 

80. Caprifoliaceae. 

Viburnum Opulus L. — Bois, buissons humides; peu fréq. 

81. Valerianaceae. 

Valeriana officinalis L. — Prairies humides à Radzanów 
et près de Pinczów; assez rép. Quelquefois elle se rencontre 
dans les cavernes des roches gypseuses. 

Valerianella Auricula D. C. — Champ à Busk ; rare. 

82. Dipsacaceae. 

Dipsacus silvestris MILL. — Bord des chemins, rivages, 
endroits inculles; plus fréquent dans la partie sud de la ré­
gion. 

D. laciniatus L. — Stopnîca. (Jastrzebowski). 
Knautia arvensis COULT. — Collines, bord des bois; assez 

rép. 
Scabiosa ochrolenca L. — Collines, bord des chemins, fo­

rêts ; corn. 

83. Campanulaceae. 

Campanula persicœfolia L. — Buissons ombragés à Kików; 
assez fréq. 
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C. pattila h. — Collines, prairies, bord des bois; coin. 
C. rotundifolia L. — Bois, prairies sèches; rép. 
C. glomerata L. — Comme l'espèce précédente, mais plus 

rare. 
C. Trac/ieiium L. var. urtici/olia SCHMIT. — Bois de Ki-

kóvv et buissons près de Widuchowa ; assez rép. 
C. rapunculoides L. — Collines, buissons, bois, assez rép. 
C. sibirtca L. — Collines calcaires et gypseuses. Pii'iczów, 

Busk, Sesîawice, Zielony Chotelek, Skorocice, Czerwony Cho-
tel, Kików, Owczary; rép. 

C. bononiensis L. — Czarkowy, sur les décombres ; rare. 
Jasione montana L. — Bois de résineux, collines, endroits 

sablonneux; rép. 
Phyteuma spicatum L. — Bois, endroits ombragés. Ki­

ków; rare. 

84. Compositae. 

Eupatorium cannabinum h. — Bord des eaux à Gorki ; 
rare, 

Fussilago Farfara L. — Bord des chemins, des ruisseaux, 
champs, terrains argileux; com. 

Aster salicifolius SCHOLLEB. — Buissons le long de la Vis-
tule; assez rép. 

Erigeron acer L. — Collines, sables, endroits secs ; très 
com. 

E. canadensis h. — Comme l'espèce précédente, mais plus 
rare. 

Bellis perennis L. — Prairies et endroits humides; assez 
rép. 

Solidago Virga-aarea h. — Buissons sur les versants de 
la colline à Zborów ; peu fréq. 

S. canadensisL. — Buissons le long de Ia Vistule, terrains 
sablonneux ; très fréq. par endroits. 
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ìnula ensifolia L. — Collines calcaires el gypseuses. Skow-
ronnOj Czerwony Chotel, Szczaworyz ; fréq. 

/ . britannica L. — Fossés, bord des chemins, prairies ; 
com. 

Pulicaria vulgaris CERTN. — Bord des chemins, haies ; 
assez com. 

Bidens triparlitus L. — Lieux humides, fosse's ; com. 
B. cernuus L. var. radiatas LEDB. — Prairies maréca­

geuses et rivages. Czarkowy ; rép. 
Galinsoga parviflora GAV. — Décombres, champs, jar­

dins ; pas fréq. 
Anthémis tinctoria L. — Kamienna gòra près de Kików 

et terrain près des casernes à Bronina ; rare. 
A. aruensis L. — Champs, décombres, haies, lieux incultes; 

com. 
A. nobilis L. — Bord des chemins à Bogucice ; assez com. 
Achillea Millefolium L. var. lanata KOCH. — Bois de Ki­

ków. 
Chrysanthemum Leucanthemum L. — Prairies, collines et 

buissons ; très com. 
Ch. corymbosumL. — Bois secs, roches. Pinczów (Jastrze-

bowski). 
Tanacetam vulgare L. — Bord des chemins, champs,-

sables le long de la Vistule ; corn. 
Artemisia campestris L. — Roches gypseuses ; rép. 
A. absinthium L. — Bord des chemins à Chofudza (?). 
A. vulgaris L. — Champs, bord des chemins, buissons, 

lieux pierreux ; com. 
A. pontica L. — Kamienna gòra, près de Kików, bord de 

la route de Wislica à Stopnica ; très rare. 
Senecio aurantiacus (HOPPE) D. C. — Près de Wilczko-

wice, Stopnica (Jastrzebowski). 
S. Jacobea L. — Bord des chemins, coteaux; assez rép-
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S. sarracenicus L. — Buissons Ic long de la Vistule, par 

endroits, il forme des associations pures. 

Carlina vulgaris L. — Coteaux et buissons secs. Solec et 

environs; assez rép. 

Centaurea Cyanus L. — Champs, moissons ; com. 

C. Jacea L. — Prairies sèches, lisière des bois, buissons. 

Dans les prairies, en variété vulgaris KOCH ; très rép. 

C. maculosa. LAM. — Comme l'espèce précédente, mais 

moins rép. 

C. Scabiosa L. — Coteaux, champs ; com. 

Carduus acanthoîdes L. — Bord des chemins, endroits in­

cultes ; assez rép. 

Cirsium oleraceum SCOP. — Prairies humides, près des 

sources ; com. 

C. arvense SCOP. var. horridum W I M . et GR. — Champs, 

bord des chemins ; assez corn. 

C. rioulare LINK. — Prairies humides. Solec, Busk, Radz-

anów, Piestrzec; très com. 

C. pannonicum GAND. — Prairies, préfère le sol calcaire. 

Piriczów (Jastrzebowski). 

C. eriophorum SCOP. — Busk (Jastrzebowski). 

C. tanceolatum SCOP. — Bord des chemins, buissons ; 

assez fréq. 

C. palustre SCOP. — Prairies marécageuses, marais. Za-

gorzany, Welecz ; pas fréq. 

C. çanum M. B. — Prairies salines, par endroits en abon­

dance. 

C. acaule ALL. — Collines gypseuses, le long de Ia Nida 

et celles-ci de calcaire, près de Zerniki ; pas fréq. 

Onopordon Acanthium L. — Lieux pierreux, décombres. 

Solec, Busk, Zborów ; assez com. 

Lappa major GAERTN. — Bord des chemins, lieux incultes, 

buissons, Ie long des fleuves ; peu fréq. 
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Lapsana communis L. — Champs, bord des chemins, bois ; 

assez com. 

Serratala tînctoria L. — Taillis à Weïecz, endroits assez 

humides ; peu rép. 

Cichorium Jntybus L. — Bord des chemins ; peu fréq. 

Hypochaeris radicata L. — Bois résineux, endroits sa­

blonneux. Zborów, Kików, Weïecz ; assez rép. 

Leontodon autumnalis L. — Prairies, coteaux ; corn. 

Tragopogon major JACQ. — Collines calcaires, bien en­

soleillées. Stopnica, Piriczów, Wislica (Jaslrzebowski). 

T. pratensis L. — Prairies sèches sur la Nida, parc à 

Solec ; com. 

T. orientalis L. (T. pratensis ß orientalis L.).— Colline 

gypseuse à Czervvony Cholel ; assez rép. 

T. undalatus JACQ. (T. pratensis var. undulatus JACQ.). 

— Collines gypseuses et calcaires. Penczelice, Czerwony Cho-

tel ; assez fréq. 

Scorsonera purpurea L. — Collines gypseuses à Czerwony 

Chotel ; très rare. 

Picris hieracioides L. — Prairies, buissons, bord des che­

mins ; peu fréq. 

Sonchus oleraceus L. — Champs, endroits incultes; com. 

Lactuca Scariola L. — Bord des chemins, décombres ; com. 

L. muralis LESS. — Bois, murs ; com. 

Taraxacum officinale WIGG. — Bord des chemins, jar­

dins ; com. 

Crépis biennis L, — Prairies, buissons, jardins ; assez corn. 

C. tectorum L. — Comme l'espèce précédente. 

Hieraciam Pilosella L. — Bois de résineux, coteaux, pe­

louses ; com. 

H. auricula L. — Prairies, collines. Zborów, Solec ; assez 

rép. 

/ / . pratense TAUSCH. — Bois de Kików ; peu fréq. 
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H. siloaticum L. — Taillis à Zborów et Weïecz ; com. 
H. praealtum VILL. var. hirsutum KOCH. — Collines gyp-

seuses et calcaires, à Skorocice et à Zborów. 
H. uulgatum FR. — Bois et buissons. Bogucice, Weïecz, 

Zborów ; com. 
H. umbellatam L. var. coronopifolium BERNH. — Comme 

l'espèce précédente. Solec ; pas fréq. 
Gnaphalium siloaticum L. — Bois et taillis à Kików ; assez 

rép. 
G. uliginosum L. — Prairies et champs humides, lieux 

inondés ; peu fréq. 
Jielichnjsum arenarium D. C. — Sables, lisière des bois, 

bord des chemins ; peu fréq. 
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